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GRAMMAIRE 

DS LA 

LANGUE JAGANE 



INTRODUCnOK 

La langue jâgane est parlée au sad-est de la Terre de 
Feu par la nation des Yapoos. M. firydges affirme, après 

avoir comparé entre eux^ des vocabulaires à nous incon- 
nus, que cet idiome ditfére complèlement de la langue 
parlée au nord-est par les Onas ainsi que de celle parlée 
au nord-ouest par les Alékulofs. En attendant que Tin- 
telligent missionnaire mette les américanistes à même de 
vérifier celle assertion et qu'il se décide à publier les 
documents dont M. Garhe a révélé l'exisleoce (Eine volt" 
stihidige Grammatik des Jâgan und ein VocabtUar vm ca* 
S0,000 Wih'lem i), j*ai extrait de la version jâgane de 
l'évangile de Luc (1) les éléments d'une grammaire plus 
complète que celle qui a été communiquée Tan dernier 
aux lecteurs du Gôttingische geleiirte Anzeigen^ par le 
même M. Garbe. Ëa me livrant à ce travail, j'ai suivi le 
conseil donné par le savant professeur i mon ami M. Platz- 
mann, dont le Glauaire^ publié en 188S, n'avait eu d'ail- 
leurs pour objet que la confection d'une liste de mots et 
de locutions. 

(1) Gospl Luc ikamanàki. London, 1881. 

i 
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L'esquisse grammaticale de Brydges, habilement rema- 
niée par M. Garbe^ m'a été d'un grand secours, car les 
indications do missionnaire, qui a étudié la langue sur le 
vif, donnent la clé de particularités d'une expiication diffi- 
cile pour quiconque abordera directeiheht la version du 
troisième évangile. J'ajoute immédiatement que les ren* 
seignements ainsi fournis ne concordent pas toujours avec 
les inductions qui se dégagent des faits attestés par le 
texte, l)ien que celui-ci soit l'œuvre de M. I^rydges. Par 
exemple, il est posé en principe qu'un indigène ne dira 
jamais a le navire arrive » sans indiquer en même temps 
bu qu'il a vu le naviire arrivant.: ûsdiSnùh kô^kàtà, ou 
quMl a entendu annôncer son arrivée : iiéeiânan kâ-hâtaM- 
rmisch. Cette dislinclion entre le de visu et le de audilu 
serait assurément fort curieuse, encore hien que remploi 
de la forme de vism n'ait pas pour eflét, seton M. Brydges, 
d*ailgménter la cônfiance de l'auditeur. Mais je doute de 
l'exactitude du principe posé; et, la foi du texte 
jâgan, j'incline à voir simplement dans l'emploi facultatif 
du radical verbal musch « entendre, écouter » un appel 
énergique à la confiance. Exemples : sa-luku-n skeia kô-tû 
MchtSgû^-musi^ wôiëm, ta fevàtaie t'isAfantera un àls ; 
sartUmiji;4iîpei-hkA'arnttmh LArdnkHkeia, tu àdo'reras lô 
Seigneur ; sa musch Jon, tu es Jean ; kreUl musch 
DëvidnkH ntaku-Uf le Christ est le fils de David. 

Qùoi qu'il ten soit, à l'aide du texte jâgau et de l'esquisse 
grâïniniàtiéàle prMïée par M. Garbe, ou peut se rendre un 
compte suili$amm:ént exact de la constitution interne de 
l'idioiiie. 

Tout d'abord il n'est point incorporant, car c'est à peine 
si quelques noms, ceux de parenté, peuvent ee cofijnrer 
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possess! vement, 6t ni les noms ni les prononois régis ne 
sont jamais unis aux verbes. 

Il n'est pas non plus polysynlhélique, û Vou entend par 
polysyaihétisine « la composUion iadéfiaie mots par 
syncope et par elUpsd » ; eu affet, bian qi|6 \p v«rbe y 
puisse exprimer un nombre d*idées parfois assez considé- 
rable, la composition est loin d'y être indéfinie, et quel- 
(jues tbèniQs seulement sont si^ets à des acsidents pho- 
nétiques sans gravité» 

Que le jâ^an soit agglutinatif et non pu flexionsel, 
comme Brydges l'a dit à tort, eela n'est pas douteux, les 
flexions de voyelles qui se produi»eni au contact des in- 
dices de déclinaison cl de conjugaison ne correspondant 
point à des modifications de la signification, ]e$ indices 
eux-mêmes demeurant invariables. Mais, pour caractériser 
une langue, il ne suffît pas de constater qu'elle appartieni 
à tel ou tel étage morphologique, il faut encore indiquer 
quels sont ies procédés qu'elle emploie de préiércnce. 
Ainsi, l'esquimau se différencie des idiomes voisins par U 
dérivation i l'infini. De même, le jâgan se diflérentia des 
langues de l'Amérique du Sod par la composition verbale 
binaire, ainsi que par l'emploi du prclixe iaco-temporal. 

£nfin, la tâche du linguiste ne serait que partiellement 
accomplie s'il omettait de déterminer le rang occupé par 
nnidiomn dans. la série psychologique» c'est-à-dire, p^ur 
me servir des expressions de M. Garbe, c bis zu welchem 
Grade das AbsUacLionsveripogea in der Spiache lum 
AusdruckKomunL ». 

Horn de parenté* — Mère : dârâ-kipa < vieille femme 
dâbfia € ta mère >y dâ. bdi^keia « à ta mère », M-dâbiii 
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c ma mère », dâbin «c la mère », [dap-ôsch a mamelle », 
dâp'ôla 4 léter j»]. ' 

Père : dà-rû-wan « vieux homme dàru-âki'^ « le 
vieux 1, dâbua c le père Awlâ6ua « mon père dâbui' 
keia « à ton père >, îmii-n <: le père », kil^-imu-n « son 
père». 

Sœur du père : dâ-mà-pu. 

Ascendant.: mSla-ketji-n [mâta « aller. Tenir», keijif]. 

Enfant sans distinction de sexe : ke^iMUa, wëna. 

Fils : wôlê'Waj mS^ku-n, 

Fille : mia, inni ; mâ-kïpa. 

Frère : mà-kusi-n, ki-makusi-n c son frère i. 

Sœur : màkus-kîpa. 

Frère aîné : k'ûeiamiMif J^'ûetamiHt \jâehtiM-magijû'' 

tua € mâle premier né », kei'jâeiama-na'inâgu'dë wôlë-wa 
« elle mit au monde son enfant premier né 

Frère cadet : ôschû-wôriy ôschû-wa^ ôskû-âki ; ôschû-i^ 
keia c à ton frère », kH'âsciWrwân t à son frère 
ô^skiirwcnn « mon frère > f 

Sœur cadette : héa âs^kïfhêni « ma sœnr ». 

Neveu : wâturû; nièce : klpâ-atum. 

Cousine : dâ-schin-aka. 

Parents : da-schinrakd-^amaUm. 

Belle^sœnr : Hp-âhm. 

Belle-mère : tnâsà'kïpa, tûmâgû-dclràkipâ'^ [(il-fnd^(^ 
« enfanter »]. 

Beau-père : tûmagû'dârû^wôn. 

Beau-fils : tûtnâgûrkeijûla. 

Belle- fille : mosâffil4nni, tûmàffû^inni* 

Si le jâgan distingue e'oncrètement le sexe par la suf- 
fixation de -twm, 'Wa « homme » et par celle de klpa 
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« femme », il paraît avoir abstrait les idées de t père » 
imu-n, de c fils » mâ-ku, de c iille » inni, d* c enfant » 
wënay keijûala, Ëa tout cas, les noms de parenté s'em- 
ploient sans qo*il soit nécessaire de lenr préfixer Tiin on 

l'autre des indices pronominaux possessifs. 

Pronoms de la troisième personne. — On sait que dans 
la langue des Abipones, le pronom de la troisième per- 
sonne varie suivant la position occupée par la personne 
dont on parle : eneha c lui présent », himha c lui assis i, 
hmha c lui couché », haraha c lui debout », etc. 

M. Garbe signale l'existence en jâgan de prunonis con- 
crets d'orientatiuû; ûscha « lui au fond de la cabane »; 
inga c lui de l'un des côtés de la cabane, lui au nord » ; 
^ c lui à rentrée de la cabane, lut à l'ouest > ; hania- 
mok'i « lui à Test de moi », haua-maiU c lui au nord de 
moi », /lana-gU « lui à l'ouest de moi >, haua-gïUdlu 
f lui au sud lie moi [i>, etc. Aucun de ces pronoms con- 
crets ne figure dans la version du troisième évangile. 
M. Brydges y a employé exclusivement les pronoms 
abstraits : hân^n f lui, elle » ; hiïû c lai«méme, elle- 
même ». 

' Double pluriel de la prenUère personne, — Le jâgan 
ignore ou a oublié la distinction concrète du pluriel in- 
clusif et du pluriel exclusif, il possède un pluriel abstrait : 
heim c nous ». 

CaUgorie du genre, — Le jâgan exprime concrètement 
la différence da sexe en accolant A un petit nombre de 
noms les mois « homme > et f femme ». Il en est resté 

à la distinction des noms animés et des noms inanimés. 
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Catégorie du nombre» Le jâgan forme le pluriel des 
pronoms et des ooms animés au moyen des collectifs 

ndeiaîiy jamaliniy âahj et celui des verbes au moyen de 
l'indice -sina, -sin. Non seulement il exprime la dualité 
des personnes, mais il possède en outre un triei. Enlin, il 
présente cette particularité remarquable qu'an certain 
nombre de thèmes veAanx sont exclusivement affectés, les 
uns à la représentation de Faction accomplie par une, deux 
ou trois personnes, les autres à la représenlationde l'action 
accomplie par plus de trois personnes. 

Ce sont là, incontestablement, autant de marques de 
rimpuissance des Fuégiens à abstraire Tidée du nombre. 

Noms dè nombre* — L*emploi par M. Brydges des nu- 
méraux anglais, à partir du nombre 5, témoig ne sinon de 
leur impuissance à complt r, tout au moins de leur peu 
de goiit pour rarithmétique. Il n'y a dans la version 
de l'évangîle de Luc que les trois noms de nombre : 
iMaU c un », kômbei c deux motan c trois ». 

Noms abstraits, — On sait que certaines ou plutôt que 
beaucoup de langues ne possèdent point de noms corres- 
pondant aux abstractions, telles que : arbre, oiseau, pois- 
son, pierre, feuille, fruit, etc. Le vocabulaire jâgan ne 
dénote pas un élat mental aussi rudimentaire ; en ellet, 
on y trouve : wôruhr « arbre », bich « oiseau », apômuhr 
a poisson », aui c pierre >, ameitm a fruit », Cependant, 
wôrhur signifie tout ensemble : arbre, bois, poutre; bioh 
désigne exclusivement les oiseaux de terre, ceux de mer 
étant dénommés eia-kdsi ; les mots « branche », « buis- 
son > et < baie » sont traduits par kôiuscii^ etc. 

1 
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Verbes abstraits. — Selon M. Garbe, le • jâgan ne pos- 
séderait pas d'expression générale équivalant à Tallema^nd 
< gehen ». Mais cette assertion est contredite par un pas- 
sage du verset 8, chap, vu : ha-môni-hûtan hauanki 
îvônk'i « sa kâtukd-a », kongin keia kâtaka^ chaque fois 
que je dis à cet homme c va I > lui aussitôt va. 

Il ressort des nombreux passages de la version évangé- 
liqife dans lesquels le vwbe < être » est traduit tantôt par 
musch, tantôt par cumû, tantôt par mûtn, tantôt par vioni, 
que le jâgan ne possède point l'abstraction par excellence, 
je veux dire le verbe substantif. 

• 

Préfixe loco4emporal. — Au moyen d'un préfixe , qui 
varie suivant que le thème verbal commence par une 

voyelle ou par la semi-voyelle /, ou par telle ou telle con- 
sonne, les Fuégiens précisent que raclion s'accomplit soit 
à une époque déterminée, soit dans un lieu spécial, soit 
dans un certain but, soit d'après un mode particulier. 

En somme, on peut définir exactement la langue jâgane 
en disant qu'elle est agglutinative sans être ni incorpo- 
rante ni polysynthétique, qu'elle est caractérisée par le 
procédé de la composition binaire et par remploi d'un 
préfixe loeo-temporal, qu'elle n'est point absolument con- 
crète, mais qu'elle marque au thermomètre psychologique 
quelques degrés de plus que certains idiomes tout à fait 
inférieurs. 

* 

PHONÉTIQUE. 

Voyelles brèves : i, e, a, o, te, d (u anglais fermé), r 
(r anglais dans fourscore, care, glory). 
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Voyelles longues : t, €, â, 5^ â (o anglais dans Içrd^ 
a anglais dans saU^, 

Diphtongues : au, et, oi. 

Semi-voyelles : A, hj, hw. 

Gutturales : kj g, p {ng), ch (ch allem). 

Palatales : 1^ (tsch), é (dsch). 

Dentales : t, d, th (th anglais), dh {th anglais doux), 
n, hn. 

Labiales : h, {, v, m. 

Liquides : r» l, Ih, hr. 

Sibilantes : s, z, scft, sh. 

É 

Accidents plujiiéliqties, 

1. La voyelle a finale et la semi-voyelle j initiale se ré- 
solvent en 'la diphtongue ei. Exemples : jeka jàskka t pe- 
tite île », jek-ii ashka; jêshka-ja « es ist eine Insel *, 
joschk-ei-a ; kipa-jamalim, klpei-mnalim « les femmes». 

2. La voyelle ânale a et la semi-voyelle w initiale se 
résolvent en la voyelle d. Exemples : wâtwû c neveu >^ 
kîpâ-aiUFû « nièce i ; wôîa « tout wâlû c détruire i, 
ivôld-alU; wôla, wôschlâgû « faire », wolâ-aschlagu « ter- 
miner, parfaire ». 

. Â noter, la flexion de ô en a dans jekei-ashka, wôlâ* 
asck-^tâgu, et celle de â en a dans lâpéHiiurû, wolâ-a^, 

3. La gutturale h se change en ch lorsqu'elle cesse 
d*être finale. Exemples : jeiich « larme », jeiik-a; etzHch 
« beaucoup d, eizak-a; mausiuch c garder », maustek-û; 
iênuch a chercher », tënahra. 

4. La gutturale g se change également en th lorsqu'elle 
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cesse (l*êlre finale. Exemples : hâschôli « banc de gra- 
vier )»9 hâschâg-un; lôkôch € nuit >, lokag-un; jock 
« œuf 1»^ jag-vn; sàch « blessure sag^^ < être blessé >; 
amalôeh^ ameiUtg-u « veiller, se méfier »; amasehSeh, 
amaschâg-û « avoir faim »; wôschiôch, tuoscktag-û « faire »; 
tûwurôch, tmvSrâg-a « altérir; motawôch, motawdg-û 
a avoir pilié d; unnu^ac/^ unnu^â^-û c rougir »; mâch, 
mâg'û « enfanter >; lôc^, tacÀ^ tô^-^ c d<Hiner >; gâUeh, 
gCdig-û c commander >; ûl&dUiid^^ tU^«cAl«^<4l c suivre ». 

5. Dans les mêmes conditions, p se change en /. Exem- 
ples : 6f € foyer >, âp^n ; jif c étroit », jip-om; dôf, 
dôp-a € vêtir ». 

6. Dans les mêmes conditions, t, dse changent en Ar • 
Exemple : sihr c meuble ^-un; wSruhr c arbre », 
wôrat'ûpei ; « maison », okat-tipei ; w/ifetr « oreille », 
ufkit'Un; ârûguhi\ drîig-ala « souihir »; ïjîguhr, îjïg-ata 
« remplir j» ; tûguhr, iûg-ala « allumer » ; muschuhr 
c entendre », muschat'^ c croire n ; muhr^ mût-û « de- 
meurer »; ttAr, a(a « preiidre »; tôkamar^ tÔkamalHi 
c se lever » ; schabaguhr, schabagiid-û « se réjouir ». 

7. Dans les mêmes conditions, r se change en sch. 
Exemple : musch « entendre », mora; kusch, kur-û 
« aimer » ; usch, ôr-a « crier » ; ^di, ^dr-a c écailler ». 

A noter, lors des mntations de consonnes qui précèdent, 
les flexions vocaliques : â en S; a, û ô en u. 

8. La voyelle finale fléchit parfois en o au contact de la 
particule -na. Exemples : (Mpû < tuer », akUpo-na; aUtgû.^ 
alaga^ alagô-m < voir » ;ii{m c nom », apâ-na « nommer »; 
ûlapa a péché », tUSpôna « pécher »; nrûfitû, urûmâ-na 
« obéir »; sâ^û « être malade », sago-na. 

9. Le pronom préûxe de la troisième personne se mo« 
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difie suivant que le thème verbal commence par une 
voyelle, par La semi-voyelle^', ou par une consonne. Exem- 
ples : k-tmnusach a il roug^it », k~attih<i^ « il a pris », 
krBiji-dë «r il a demandé », hei-jagen-dë « il a dit », 
hei-jellu-dë et il a laissé », kô-kusch <r il aime », kô-môhH' 
rf^ « il enUa », hê-tagn-a « il donnera ». 

40. Le préfixe de direction hâg « en haut » devient kei 
an conlaol de /, ^ à celui des consomies. Exemples : kâg 
-ata c monter et prendre » ; hei-jua < monter et mordre t ; 
kihnôk*i « monter et entrer ». 

41. Le radical dâg « tenir dans la main » devient tô 
au contact des consonnes. Exemples : dag-U-keta « in der 
Hand in die fiôhe heben », 0 môkH « etwas in der Hand 
haltend herein^cha ». 

12. Le préfixe de direction mât « au nord » devient ^nô 
au contact dos consonnes. Exemples : mât-ala « aller 
an nord et prendre », mo-makH a aller au nord et en- 
trer ». 

43. Le préfixe de direction M « I Touest » perd là 

voyelle finale au contact de w. Exemples : kn-ata a aller à 
1 ouest et prendre », k-wïamana-m « aller à l'ouest et 
guérir ». 

44. Les préfixes cansatife û-, tû- deviennent «;{•, tm- 
au contact de/. Exemples : âla « boire », tû^ki t donner à 

boire », û-ôla « faire boire » ; jumana-na a vivre », wi- 
amana-iia « guérir »; jûa « mordre », twl-na « exciter à 
mordre ». 

45. Le préfixe loco4emporal se modifie ainsi qu4l suit : 
t" devant une voyelle ; ICï devant la seiefi-voyelle j ; 

devanlles consonnes d\ tïi- devant les consonnes p, m, 
k, g et devant la semi-voyelle w; k'i devant les consonnes 
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9, sehf k\ ^, L Examples : ûka € radouber on oanot 
t'ûka; fûa t mordre k'î'jaaidâiU «courir jf^U-diUUi 
masàkula « se nettoyer », tû-masâkula } wôk^ # détruire », 

tïi'Wola; lupâ « souiller avec la boucihe », k'i4ûpû. 

16. Un c^rtftin nombre de thèmeA 9oni siyeU ^ perdre 
la semi-voyelle initiale. Exemples : Jâgeia, âgeia « dire > ; 
jamasa, anma c lier »; hamsà-my âniM-4ta c supposer i ; 
hàsehû, ôschû et aussi jâsckû f charger, porter, être 
grosse » ; halascha-nn, alascha-na « haïr, refuser i. 

17. Quelques théines Héciiissent la voyelle initiale a en o 
précédé de la semi«voyelle w, Exemples : anaschi^ w-ônas- 
M c baptiser b; anm&fCi, w»ànm5UM c enterrer >. 

18. Les thèmes en 4 subissent dans certaines forma- 
tions une modification consistant à fléchir -t en -û précédé 
de la semi-voyelle j. Exemples : ûsi « région », us-j û-â- 
ala-n « dans les régions », u$*j'û'<ila^^ndmlum € des ré- 
gions »; WCi «r vallée », lût^-j-H-atan < dans les val* 
lées » ; ferri «t nager », ket-jerr^-û'a f il nagera » ; teki 
a voir », ho-tek-j-û-a « il verra ». 

Ces mêmes thèmes fléchissent parfois lenr voyelle finale 
en 'ë, -a. Exemples : ha-môk^i-dê c je suis entré i, mam- 
mrmôkë' amaJka t il n*est pas digne d'entrer », û^l^ë» 
finû « ne pas laisser entrer »; teka-jU c sans voir »; 
mont, môna-ta « être en place ». 

19. La voyelle iinale s*apocope lorsque le mot qui suit 
commence par une voyelle. Exemple : jeka tla « un petit 
homme »^ jeJk M\ Aeton-unt-na miHi t de nous le père », 
/ieîan-ant-^i fmtMi. 

Remarque. — L'apocope se proiiuit parfois devant un 
mot commençant par une consonne. E&emple : san-ani-n 
kauija-tidauhim « de nos pieds ». 
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20. Certains adverbes démonstratifs deviennent interred 
gatifs par la flexion de la première voyelle du thème : 



Sons la rubrique c Flexion des Yerbnms », M. Garbe 

divise en quatre classes, suivant qu'ils sont terminés en 
-i, en -ju, en ou en -a. Les thèmes vexhaux. proprement 
dits. 

a) Aki € frapper mâki c battre amsehi « bapti- 
ser >, eifi « demander, exiger »; wânari < altérir 9, 

ujki « réprimander », uschki « menacer >, ^ern « na- 
ger », kuk'i « monter >, /cu^ « laver », ^ûpett « tomber >, 
ffionî « demeurer moib't c entrer », Uki c voir ld//i 
«t être affligé », etc. 

b) U9ju « éplucher >, etc. 

c) Aschâ (k charger *, âmuschû « prier », ârû c pleu- 
rer »| ôschogâgu ou ôschâgû c moissonner », wôschtàgû 
t accomplir », fcû-môtu c se poser après être descendu », 
û'^mâinurii c refùser », ^Uusdiû f aller », ^û^u € faire 
du brait », galigH c commander », gauugû c trembler », 
û'kûlâ c faire parler, interroger »; âgûlii a sauter », 
kurû d aimer 0, mâgû (l chanter », mâgû « enfanter », 
màpû c déraciner », makûlw « déhvrer 9, miUû « demeu- 
rer », tâgU c donner», iûkB c épouser », tûtikû t nier », 
tûwSgU c s'asseoir »^ etc. 

tif) Ato c prendre », atama < manger », ta ou t(;ta 



KênâSm, so. 

Kôtupeiy dorthin. 
MoUum, dorlher. 



Kundâm, met 

Kûtûpei, wohinV 
KuLlum, wober? 



USXIOLOGIB. 
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« reposer >, eima « partager », issa « donner du fruit », 
ildpa « vêlir », ôla « boire î , dûhH-keia c résister », 
^ôiana c crier >, tû-gata € amener », gôlascha « grin- 
cer. >, /ô^eû» « dire », jamana^na c vivre », jeUa c finir, 
bisser kàtaka « aller », Acû/ô-fta « fiarler », ïdschtêga 
4C suivre », mâna « prêter », mausleka « garder », mêa» 
hSna « avoir peur », mônna « se repentir », mna ce en- 
tendre », muscfuila a croire », paUmçk a demeurer », 
pûtaha <x tomto, pLearer »; pôschala m comprendre », • 
^â^ona « souffrir », m^mo» «c suivre », sMnala « reve- 
nir », tênaka « chercher », etc. 

Ces formes thématiques sont celles que revêtent les 
verJ^es lorsqu'ils reçoivent les divers indices de la con)a- 
liaison oa qa'ils sont employés an mode infinitif. Mais un 
grand nombre d'entre eux se présentent sons une forme 
pins courte lorsqu'ils sont composés avec un autre verbe 
ou qu'ils sont employés sans aucun indice temporal, c'est- 
à-dire au présent. Exemples : 

a) Akûpô^ <( tuer », aki^^ëga « faire tuer »; 
oto^o-na « voir », alagû-miUil; alkt^na m se moquer », 
iHilhï'thôra-kâgû^sifHië « ils traitèrent avec moquerie » ; 
âtntischïi « prier », âmusch-moni « être à prier >; ikïmTi 
c mettre dedans, donner », kô-wol-iklm f il donne tout m; 
wmim € envoyer >, horlreiaim kôn < voici que j'en- 
voie »; UsainuHMt « écrire », ^tanuhwâsdla t recenser t ; 
âla « boire », fil-ititUû; unnuH « avoir honte >, unrntS" 
mûtû 'y gâla-na « crier >, ma-gdla-mutu \ gâliijïi t com- 
mander », kô-W-kâli a il ordonne » ; jâgeia <n dire », /i6t 
yôj^' c je dis », jâgiiéUa c cesser de dire i ; kôAaka 
fl aller », kô-kâia « il va »; Aidsc^M^w-fta-te « devenir 
rempli de l'Esprit », kô$chpik € E^rit »; lâhSgâ^ t » 



Digitized by Google 



— 44 

faire buîI »i Ukkk « mil » ; p^tiekû « mmVi plamer », 

pusch-teka; sâgâ-na, sa^d-^ta étrd blessé, souffrir 
mgû-mûtH a souflVir », soch « blessure, maladie », elc. 
b) Amasiihâgû « avoir iaim x>, amaschoch-miUu ; éscho" 
« meiseonnir », m ènénU oKhogack « ta naoie- 
ficmnes toi^ars »; «odfnsM^ « accomplir Ic^kmM^Aic^ 
ff ils font », ttJÔHM^-jâgû' « fiiîre fture »■; fiinii«i««i^^ 
« rougir », k-unnusadi « il rougit » ; gàligû « oitlon- 
• ner », gdUch-geiata ; kâtaka c aller /ciUiM^A-t^o^ri^ato, 
/MtecÀ»A8lii«; i&8ckte§a € suivre »^ lâschtêg »édm, 4o9ch^ 
tucfnnôkH; mâgû c enfiiater »> kô't^ûHÊUBDh «.il est 
enfafité » ; mMawâgû c avoir pitié » , môUmôg'Ahgôna, 
motawôcfi-mïUû^ kâ-mom^mUi-woch « il a toujours 
pitié 1», elC; 

Armgaia € eoaffirir »y wrQqukit-tiMka\ îjïguta < reta- 
per »» ^'iytièr'^eMto; iaifiiî^^(t « réamr it^kâ^wSnSguhr 
^ î) e'approdie », wônignkr'âûnuii; dûpW'iMhUi « âiwi^ 

scr )i, dapunuhr-geiaiay kô-mn-dâpunuhr « il est sou- 
mis », fa'dûpu*na4a « être bas », ja-Uî^piUmillû ; heimu- 
« devenir èoa », kemm/ukr-UchiMâ^ hemvMUk 
« être boa », hdma « iioa », Mm « très » ; i9liiMft«<A 
a éœliler, eroirè »> mm Mk i t m/ S A vir, iiiii6Cit-«i<M) 
ttwmii-wiwc^ « il a été anaoïicé », etc. 

d) Kum « aimer », liisch-miUn, ko-kVrSCh « il aime >; 
piora ( eoiteadro MaMsA-miU»; «^c^m « vêtir » , dé/- 
miéêk ■ 

Il me patatt hoMI 4o «le«te : 1<» lea foraHea etepu^ 
nWir, heirmt-mhr^ muschu-kr sont postérieures aux ioi- 
mes dérivées dxifu-na-ta (dupa), heimur^m-la (heima) 
mmicha-ta pour mt^{;/iû^ {â-muschû «c faire aalendret 
prier t); ^ fie 4oft ionalea ffêU^^ kM»4vi^ toot déiiiéea 
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de gâli (k'-kâli) hâta, et que les formes gdlichy kûtach leur 
sont également postérieures. H ne faut donc voir dans 
dûpunuhr, heimuHikkr^ mu^ckuhr, gâUdiy kâêtLck, etc., 
qua des formes eoiitraetes prodaitetr par Tapocope des 
voyelles finales, phénomène asses fréquent en jâgan. 
Exemples : komôni tamig-alum c il mange toujours avec », 
alania, aloma <( manger » ; ha t-eiamin « j'envoie », eia^ 
mina « envoyer i» i hà^moni k%lm « je dis toajonrs », 
kmâm «t dire »; urûmôn-v. permets », urûmêna\ m^m 
« prête I», mâna; alagu-v-geiata, alagêna « voir > ; alhîti' 
gûtâna, alhlna « se moquer ». 

La voyelle finale ayant été rejetée lorsque sa présence 
cesse d'ôlre néeeasaire parce qu'il n'y a pas d'indices à 
sofiixer, les consonnes finales -t, 'k se «ont afbiblies 
en •hr, ^ck, et le. i^km eouvent la voyeUe qui précède a 
subi une flexion . 

J'incline à ne voir non plus dans soch, dof, kusch, etc., 
que des formes contractes produites par k mêflie cause^ 
sâg'û, dâjha, kur-û, étant des formes ptas ancienoes. Qe 
n'est pas à dire cependant qué èa forme par ekëm- 
ple, doive être tenue pour primitive; il me paraft, au con- 
traire, vraisemblable que d'un radical sak s'est formé le 
thènae sâg-û, comme de kâschpik s'est formé le tlième 
kmehfi^û dérivé eosuite par -m-ia* La aérie Mira done 
é4é i i0h'f si^Of^ êog-â^m^ ddg*S^^ «Mv 

Tandis qo» les Ihèflws en -a et les thèmes en sabis^ 
sent, au contact des suffixes, ûe?, ilexions vocaliques va- 
riées, les thèmes eA -i oifrenL une résistance remar^ 
quable. Exemples: akt, prendre ^ atnr-peî^ vutêni; 

pla f boire »^ ulurdêy M'dU'dS, dwfiei, âkHtfi^uaf alô- 
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Pmchû f semer », puschu^, pmchi-sin-dêf puscha- 
schin, puschiir-a, 

Eifi « demander b, eiji-dg, eiji-pei^ eifirtMnf eiji-mâs, 
eiji-âala^ eiji/Hn; mâni v demearer », mâni-dê^ mâni-pei, 
mônisin-dè; mânischin, mSni-mâs, mona-ta, mon-jû a ; 
teki « voir », teki-dë, teki-sin-dêf teki'imsy teki^pei^ teka- 
jû, Uk-jû-a, 

Les thèmes verbaaz simples sont én majonritô bisylla. 
biques. 

Aoms. — De même, les noms de deux syllabes sont 
les plus nombreux. Employés isolément, c'est-à-dire sans 
suffîxe de déclinaison, ils se terminent en -i, -û, ^, -ek^ hr, 
*9eh^ •f, -1», -A», 

Exemples : aui c pierre », mm c fille », 42m « région », 
ïsi « campagne », jâsi « abîme », kili « soulier », klsi 
« é\é»^lûk'i « vallée », lost « peu », mâU a racine », 
môpi « Tosean », kâsdUtH c fétn », isteU c gelée » , lâguH 
€ roc ». 

Wwrû m beaucoup », dâhû « père », mSh& c fils », 
puturû c fièvre », ôndopânû « chair ». 

Wa « chemin i», ama « repas », e»a c baie », ôhwa 
c cendre », ôUa € ulcère », c vert », ûa « homme », 
te^na t enfant », c vieux », wôhfa « porte », wûwa 
« tonnerre », us^^ka « vêtement », iMcAto « cheveu ]>, 
^«Aa « sec s, awiya « grain », dûa « petite jetée en 
pierres plates », hàscha a voix », heka « flot », hûta 
« cou Byjausa « faux ^^jeka « petit », « bâton », 
lâseha « rocher », mîl^ € haut », tclpa f sang », teUa 
€ mil », iësehà « tète »^ tdla c coupe », a^iito c sueur », 
d^eila c force », belaka<i mer », bolaka c pluie », a^&'/ia 
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f banc de sable », hamascha « obscurité », hakila 
« glace 9 y hannuka < lune hcUuscha < os », jamana 
c personne i, jamtna « blanc x», jasckôla « chien >^ mo^/a 
€ jonr >, fwtote € rive », sehâmara t fumier », tMo^a 

« champ », /aufna < chef », ^tef)a cc pied t, akamaka 
c lac », ak'aweia c âme », keijûala « enfant », hHlâeia 
c renard ». 

£tcÀ € oisean », iâch c blessure », hàsehSch € banc de 
gravier n^jeiich c larme », ^Arôcft « nuit », patueh « plat », 

lôpôtôch € bûche |. 

5î/ir «f ustensile d, olUihr « maison », ivoruhr « arbre », 
mchkihr c oreille », tôschuhr « passereau », hôtakihr 
« cap », ofMÏmttAr c poisson ». 

« main », j^tsek c côte », Imck « rouge », iwcA- 
nuc/» c reins », dapdsck t mamelle », deiaseh < glace », 
fuxnnusch c démon j» , kôtusch « branche » , lakôsch 
a écosse ». 

Dûf c infirmité », jif c étroit .», ^p^/ « filet », sëif 
c ciel ». 

Sim Off A*ma c eau », lâm € soleil », alum c beau- 
frère », ameiim c fruit ». 

iCuH t huile », joti c bouche », Un «c langue », ânan 
« barque », sôshm < coeur »^ c sol », homian 

c lune». 

RÔsdiptk ff esprit », akeimh c arc-en«ciel ». 

Kinis « lilet », 05e/iô,s « soleil ». 

On a vu précédemment que les noms terminés en -ch, 
-hr^ 'f se présentent sous d'autres formes quand ils sont 
affectés de suffixes casuels. Exemples : jâeh « œuf », jâ- 
ffiHi; lêkâeh c nuit »^ lâkâgu^; hâschSch c banc de gra- 
vier », hâschâgtirn; sïhr < ustensile », silu-n; wôruhr 
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c arbre », wâratt^iiei; uf-kihr c oreille », ufkitu-n; ôf 
« foyer », âpu-n; okâhr « maison », ôka-ndaulum « de la 
maison », ôkai'ûrpd € à la maison i, okorn c dans la 
maison ». Les radicaux primitifs paraissent avoir étéjuUt, 
lâkak, hâgehak^ dt, wô, wâr, ufk, ap, ok. 

Un petit nombre de noms sont dérivés des (hémes ver- 
baux par la préfixation de t-. Exemple : t-wla « lit », de 
wïa <L liegen> ; i-issa a fruit >, de ma c porter du fruit »; 
i-ikîfm € sac », de ikimû c mettre dedans >. Quelques- 
vns sont dérivés par le suffixe -gû. Exemples : tûrw&seUâ" 
gû c grenier », de tHrWÔseUa c amasser », U-t-eiji-gU 
«bourse, sac », de eiji € demander ». 

Les noms composés sont très peu nombreux. Exem- 
ples : makus'iûpa « frère-femme, sœur 9 ; schugani-kïpa 
€ vierge », mêsâguHimi c belle-fille api^apâ-ki c pau- 
vre », api cr corps », tôpcHu € seolement j»; I^î8a4tueh 
a joue-rouge » (surnom). 

Verto dértvéj. — Un grand nombre de verbes sont 
dérivés des thèmes nominaux et des thèmes verbaux sim- 
ples par la suffixation des particules -na, 'ia, ^wi-ta, -ga 

{'ka, -gû), -ga-ta. 

Exemples : Abeila a force^ fort », aheUa-m a être fort », 
abeila^na-ta « devenir fort » ; eiMla c sagesse, sage », 
eiâala-na c être sage », éièaala'm^ta .« devenir sage, 
connaître i ; Imch, lusck^ c rouge », Imcha-na « être 
rouge », luscha-na-ta « devenir rouge d. 

Wëna c enfant », wëm^ < concevoir » ; holaka 
« pluie », hôlako^m « pleuvoir »; hâscka c voix », 
Jb^AdpfMi c parier »; jamana « personne, homme », ja- 
mam-na « \ivre » ; ^i^i < soulier »^ kili-na « chausser »; 
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gûia,Mta i parole >, kMnia c parler, dire »; fumnmch 
€ démon » , AanniMeA^a-ner < être possédé par nn démon i ; 

koschpik (L Esprit koschpig-u-na-ta <i èLre rempli de l'Es- 
prit ». 

J?r^ (mot anglais) c pain », tûrbreda-^ia c faire être 
pain^ panifier » ; iiMifnfA (mot anglais) c mois », iûr^nâiUh* 
(Hi-gei(Ua sik» « être dans le sixième mois ». 

Eiami-na a envoyer >, âschi-na < se briser », akûpô-na 
« tuer », alhl-na t se moquer f/^ma-7ia « écrire i», 
mnanna c tendre un piège », sckalap(Mia t être adver- 
saire 

Aftl-yû^ll c emportera, atH-gula-ta ; wâla « 'détraire », 
wôla-la a persécuter »; ham<ischa c obscurité >, hamu^ 
scha-ta < obscurcir x>, keissoma-la c agiter par des con- 
vulsions »; mont t demeurer », mâna4a « devenir »; 
pSscha^a « savoir ». 

Ata c prendre », atârga « choisir >; t^^i^» •« être dé- 
posé >, xvïâ-gîi a se reposer • ; oschogd-gfr a moissonner i>, 
v ï-ama-ga c mêler »^ wêseUa-gû « amasser i>; dokusch' - 
drgû € se heurter, scandaliser » ; gaU-gH c ordonner », 
mû(â-^ c posséder », iêgâ^gû « offrir », Aôto-ib « aller »; 
amaschâ-gû, amascha-gd-go'ta c avoir faim >; ^tl-a^cAil« 
ga-ta € parer »• 

. Verbes composés. — Le nombre des verbes composés 
deux à deax est pour ainsi dire infini. 

Exemples : ko-tdgu-kuru-a a il aimera donner ». 
ko schahaguhr'kuiânu'dë a il se réjouissait et disait »• 
tû-mok'i-alagôni'sina « voyez à entrer ». 
Au^<ilinttôcftôniiAr-fcîi(ânfi*d^ c il se tourna et dit ». 
ha-gGSm-iusdU-de c il cria et loua ». 
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kô-t'àmusch'mûtû'dê c sedebat mendicans ». 
k'ûlâic/Ueg^keiHlë € il précédait et montait ». 
kâ'Meki-mêakonatU'dê i il vit et mignit >. 
ko-schaMguhr-mikU'de f il B*est réjoui et a tressailli ». 
san Is-kki-puschatâ-a « vous verrez et reconnaîtrez 
k'ûloschtuoh'môkH-dê < il précéda et entra >. 
Aet|Ni-l-ârû^uAr-(énaA^f(-d& < nous avons souffert etcber*< 
ché ». 

ha't'alagômt'ûlûpei-dê t j*ai vu tomber ». 

k-alagân-ûîi-sin-dë ils virent déposer d. 

kô'k'i-jâgi'kônti'dê c il s'assit à bord et enseigna 9, etc. 

Les verbes mûtu^ mâni c demeurer, se trouver, se te- 
nir m; jtfUt, kella c finir, cesser occupent irès fré- 
quemment la seconde place dans les composés. 
^ Exemples ; kô-ddf-mniu-dê « il était v^tu i. 

hchk'gôhr'inûjU'dë c je me suis révolté >. 

muschtUw'mûtûra « hôrend werdend i. 

pûtucfHmUùsin-dê < ils pleuraient ». 

kô-wern-mûta « elle est enceinte », 

kô-tauïrP'mûtû'ana « il sera roi d. . 

s-lkama-mutu-a « écris! » 

lû^ ôpâschûr-môni « s'il reconnaît ». 
kei-japimuhr^moni-de < ils conversaient >. 

tûaiû-moni-pei i pour faire paître ». 
issâ-mâni c donner du fruit > . 
ko-hôgûtâ'mHni'dê « il était rompu ». 

A^-^ûw^^vcA^e^jt^iHi^ « ils cessèrent de naviguer ». 
nm$chjdUirm^ « après avoir entendu >• 

tugeiatuài-jelld-mos o quand il aura fermé ». 
tûmâanaschi'jelh'schin « après qu*il eut étébapti&é i. 
âtiirjeUa'sMn c ayant fini démanger >. 
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ta'nia4û'heimmuhr'k'eUd^s t quand ta seras (son-^ 
verti >. 

Ces verbes tendent à devenir auxiliaires ; mais ceux qui 
suivent le sonl devenus à peu près complètement : teka ou 
deka^ -giUu el 'gûkUa, 'jâgû, •kiim ou gUna^ 'geiata 

a) k-ïliamanU'dêf h-îkaman-dehu-dë < il écrivit ». 

k'ïfmU'di^, k^-t-ilan-deku-dê « il a bdli ». 

k-ïlinurdë, krïlin'deku'dê « il a touché 

t^Hnlfr(m-ikka c placer ». 

l^ù^upei-teka c se laisser tomber ». 

(U'puscli^teka'Schin « ayant planté ». 

tU-paaU'dekCt-mf^s « quand il renverse ». 

îlan-dska-ga-schin « étant occupé à bâtir ». * 

krikaman»dek^»ïa^ta « il a été émt ». 

UUan-deh-wïa^chin c ayant été bâti ». 

k-îlin-dek-îuïa-ta t il a été touché ». 

Dans ces trois derniers exemples, deka forme son passif 
en se composant avec le thème verbal wîa c être déposé, 
être gisant ». 

Bemauque. — Teka s'emploie isolément à la condition 
d'être affecté du préfixe causatif : û-teka c etwas aus der 
Hand niederlegen ». 

h) atil'giUit i emporter >, k'-geid-giiliirpei « pour ôter », 
kûlâ'gûlû'a saa jette-toi en bas », ko^-uimnâ-guli-du-dê 
« ils sortirent ». 

m 

REMàRQUBs. H. Garbe mentionne âgûUt comme ayant 
la signification de <t springcn ». 

c) ko't-^Ufpu-jagU'de a il a fai( tuer », ko-tii-maus- 
iuek^êgûrwut « il établira gardien »> uml^m^j^û sas» . 
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citer tû schalatasi'jâ^û « rendre droit », ha-t-Umusch- 
jagu-dê € j'ai prié i, wësch-tëch-jâgû-wôn « serviteur ». 

d) f fliessen signifie en eomposition k ins 
Wasser, auf dem Wasser, ûber Bord »• Bxemples ! tûr 

pâap-g^ni-sina k*inis « jetez le filet i, kuWùMna-schin 
€ étant monté à bord », àgû-kona « glisser dans l'eau », 

e) alagun-geiata « voir », k-iji-geiata ^ il est rempli », 
Mn wl^seluiich'geiata f vous faites «a gâUch-^imta 
c tu commandes », «-ôftûaf^'i^atato « In supposes i, Aa* 
mdnna-geiata < je fais pénitence j», k^-bapun-geiata c il 
dissipe ». 

f) lû'âniguhr'dû'na-wSch a de peur qu'il ne me fasse 
affiront e»âailettii/tf*(2ûnâ-a^ « ils ne purent recon- 
naître », wë i»8nïguhr-dûnu^ c avant qne cela arrive ». 

On rencontre, dans la version de l'évangile de Luc, un 
petit nombre de verbes qui sont composés de plus de deux 
thèmes. 

Gbap. VU, V. 35 ; heinu^ki-nideim kë^lhii^l^rû' 
m^'kuseh-geiata hdmâ'ki-fei «t la sagesse a toujours 
été justiijce par les sages, les justes ont toujours tous 
voulu obéir au juste » : mont < demeurer » fait ici 
fonction d'adverbe avec la signification de « toi:\)Ours » ; 
wHU^ c tout^ tous 9 indique le nombre pluriel ; urûmfSm 
c obéir, vouloir » ; hasch < aimer > ; ^eîoto, verbe auxi* 
liaire. 

Ghap. Il, V. 46 : k'ûkûtu-mtisch-mûtû'mtischun'dê t il 
interrogeait et écoutait » : vrkiUû c interroger », musck 
€ entendre », muta demeurer », mSschun ( ?). 

Mais, ainsi qu'il a été dit plus haut, le jâgan compose 
les thèmes verbaux deux à deux, et c'est là une règle qui 
n'admet que de rares exceptions. Cependant il est possible 
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d*exp rimer dans celle langue pins de deux idées dans un 
seul verbe : on y arrive au moyen du préiixe loco-terapo- 
raly des préfixes de directioD, des préfixes caosatifs et da 
préfixe de réciprocité. 

Préfixe locO'temporaL 

Par cette appellation, qui n'est point rigoureusement 
exacte, je désigne le préfixe à forme variable servant à in- 
diqaer le temps^ le lien, rinstniment, le but de l'action. 

Voici tout d'abord les exemples donnés par M. Garbe : 

DâlH « laufen », hS^ts-dâtu-dê « da lief er herauf ï. 

jPr^a « weinen tû-pUa « zn einer bestimmten Zeit, 
oder an einem bestinunten Orte vreinen ». 

W&la « vernichten >^ tiiirw9la « zn einer bestimmten 
Zeit oder an einem bestimmten Orte vernichten ». 

Lû^û a mit dem Munde blasen », k'i-liipû « zu einer 
best. Zeit, an einem best. Orte, oder m bestimmten 
Zwecke blasen ». 

Jûa € beissen », l^t-jOa c zn einem best. Zeit beissen ». 

Uka < ein Ganoe llicken i, t-ûka « zu einem best. Zeit 
oder an einem best. Orte flicken, irgend etwas (z, B. eine 
Able) zu diesem Zwecke gelrancben ». 

M€uâkula « sich abwiscben ». til-masakula c sich eines 
Gegenstandes bedienen um sich mit demselben abzu- 
wischen ». 

J'emprunte à la version de l'évangile de Luc un certain 
nombre de propositions parallèles dans lesquelles le même 
verbe prend et rejette le préfixe. 

a) Ghap. 111, v. ^21 : Jhus hakun kë-iûmûranaschi-dê^ 
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h'âmuschu-dê, sHj ko-dâgâalaiu-dë 4 Jésus aussi fut bap- 
tisé^ il pria, le ciel s'ouvrit > . 

kS^i-amuschiMie c il se relira dans le déserl {ûH région, 
tlfpa-it sealementy usi région) et y pria t. 

è)Cba|). XV, V. 14 : k(%k'i-kâ-gu-d(T kmyi ûsi-peieizdch 
amascliâgïit kïtû hakun k-amaschdgu-dë c il arriva à ce 
pays beaucoup famine, lui aussi il eat faim ». 

Ghap. lY» T. S : kSn^ mdaUktla-n atû-jûa kS-mûiu-dê^ 
k9n§i màMala*n wSna-sehin kë'4-ixmas^tfeh--mw(u-dë 
c durant ces jours sans manger il demeura, ces jours étant 
passés alors il eut faim (à cause de cela il eut faim) >. 

c) Gbap. VU» V. : sapa^8ch&mtAHijâçeia-tûmëraf<mi^ . 
Asetl» sapa'is-tMschm : hamasdta ieki*schin c retonniez» 
diles et faites connaître à Jean ce que vous avez vu ici 
(tont-à-rheure) : Taveugle voyant, t 

£n somme, le préûxe dont il s'agit a pour fonction de 
particulariser l'action en la rapportant soit à un certain 
fieUy soit à un certain temps, soit à un certain but, soit 
à certain mode, selon roccurrence. 

Il existe en jâgan une sorte de verbe auxiliaire dont la 
fonction varie suivant que le thème auquel on le sa£Qxe- 
est affecté ou non do préfixe loco-temporal. 

Suffixé à un thème affecté du préfoe, ^^âmata indique 
la répétition d'une action antérieure en vue d'accrottre le 
résultat déjà obtenu. Exemple^ : teijigu c mettre dedans », 
tS'teijich'Çâtnata c ajouter un objet à celui qui a déjà été 
mis dedans 1. 

Quand le terme verbal n'est point affecté du préfixe, 
-gâmata indique la répétition d'une action antérieure 
après que l'action contraire a suivi. Exemples : teijicli 
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-gCimata < mettre un objet dedans après avoir enlevé l ob- 
jet précédeinnient mis dedans i». 

Tùatopi € charger un objet sur un navire », Is-lùatopi 
'-gâmata « y charger un nouvel objet imiopi^gâfnata 
« y charger un objet à là place d'un autre >. 

Ata € prendre dans la main », t-uhr-gâmaia c prendre 
dans la main un nouvel objet », uhr-gatmla « prendre 
dans la main un autre objet ». 

Ba-woUdra wâta tûtmeUaj ha-t^ïlav 'gdmatd-a jamaki" 
kausa c je détruirai les anciens greniers, j*en bâtirai de 
plus grands ». 

Préfixes de direction. 

Le besoin de préciser, de particulariser est tellement 

impérieux que les verbes reçoivent en ouUe des préfixes 
indiquant les directions suivantes : en haut, en bas, plus 
en haut, dehors, dedans, à Test, à Touest, au nord, au sud. 

a) Kâg*ata c aufwârtz gehn um zn holen >; heina 
c aller >, kâg»heina c monter i; tisekki c menacer », 
kag-uschki t se lever et menacer >; keijîia « monter et 
mordre >; kei-jamam-na t se lever et vivre, ressusci- 
ter »; k^-mohli a monter et entrer )»; ko-miik'i t se lever 
et demeurer >• 

Rbhakques. ^ JSâg est le radical d'an thème : kâgU 
f survenir, arriver », lequel se conjugue isolément : kâga- 
^chiii, ko-kâgii-dê, ko-k*i-kâgu-dë. De même, kei est le 
radical d'un thème keia, qui se conjugue afTecté du pré- 
fixe caosalif ou du préfixe de réflexion : kë^ivrkeii^ c il 
monta i, mû-keicHiâ-^hsa « hâte*toi ». 

3 
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h) Knp-ata « herabgehà iitn zu hotien kB^ia « éire 
déposé en bas ». 

Rmàrque. ^ Ce préfixe ftUo^ «n kûfà etpHfkie 

descendît, » ^-Ml))if>eei^jReMr<^f^ 4 il deweiidit «t 

VI il »; kokûfà-ts-VSschatu-dë « il venta ià eîa descendant, 
QD toïirbilloû de vent iondit sur i. 

c) KâfHtta c waiter herattfg^ nul m lioteii ». 

(f^iaiM (la poitasiMi^ MMi «onititi^ 

d) Mol ata a hercingehn um zu holen », kS-m^ia-kû''' 
tanurdë c il vint et dit », mota-mok'i c venir », ko-molû" 
mlinirdë « il est venu », kH'molà't'atbmû'dê f il entra et 
mangea i , k^m^û^mê % il ^1it It dit ». 

e) Le préfixe précédent indique la direction de Test. 
ËxéttipTê : fnHt-ata « ostwai ts gehn um zu holen j). 

f) Kû-ata « westwàrts gehn um zu holen », /6m kû^ 
hschu-na-'SchHi i le Soleil étatt devêÉu i^e à ri^mi 

g) lfiSI-(âft t nM^s geMi«M In bolsn 1^ mi^MH 

« aller au nord et entrer i>, mb-tâ-gn ft IrlW èt donner ». 

h) Kût-ata à «ùdwârts gehn ùm zu holen », kûid-tû- 
pâàhû^ k pou# lé prèdî^tèr % Ml^^rfilikK^ < j&m- 

Quelquefl-uns de ces préfixes de direction m HWMedt 

atix noms à l'instar dèÉ^MptïSitioïi». Exemples: dkHhr-kn 
a à l'ouest de la noàisôh », iikBhn^-inmû % au nord de la 
iûaîs6\i », wmarormàlû t àfè lào^ db iHissestu »é 

k. fariné ^nAM ^e tel ^téïkès lè dii^fiofc Mtt 
d^nlb èD(lff|[)I{iff )ièn firéiijfd^fKl ^ ^'dà iisê II ^ksA iNMiVèM dè 
composés verbaux très nombreux, parmi lesquels il cite : 
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dâg-ûkeia « in der Hand in die Hohe heben », l^-mWi 
« entrer en tenant quelque chose à la liiain, prendre dans 
la main >; oschê-i-keia € ia die Uôhe treiben », ôschi 
c treilien iUêaehrheia c aufhaogen ip aieaok c hângen »; 
dêUû-keia f herauflaafen » ; tU-mHk'i c die Hand in etwas 
hineinstrecken >, t7t*9»a c toacher » ; îli-pûkû « die Hand 
ins Feuer legen », pukii ^ brennen », tûpâan-ikimn <r hi- 
neiaweifen ivpdana < w^rfea y» t^imu € kineinle-. 
gen », etc. 

Préfixett càmaiifs. 

Ainsi qn*on Va vu plus haut, le verbe devient causatif 
par ta préiixation de il-, m-, tû-, iwî^. Exemples : aheilana 
t être fort », tû-eMèana c fortifier » ; ârâf ofa « settHir 
tû^rûgata € faire sotiffrir i; alagfhia « voir fïNrfa^ 
t iii4»ntrer « aMer », fA-^toInte laisser 

aller », â-kâtah» <t faire aller »; worn « demeurer », 
xh-moni « laisser >; mora « entendre », û-m6ra c foire 
entendre, annonoer K»-4fi>£Ap« c piMier »; tm-M t don- 
ner la becqaée f ; ^iiUmMmmm t ftèrir i, ete» 

Préfixe de réciprodlé. 

Pour indiquer qu'une action est accomplie par*récipro« 
cité, on préûie au thème verbal la particule la-^ Ui, 
Exemples : kS-kUtSnu-di « il dit >, k84a-kUlihnû-^ c il 
répondit »; ko-lei-ageii sin-dê « ils répondirent »; hî-la 
I'thmora-woch t je ne ferai pas connaître », eiji c invi- 
ter »y iwmireiji « être invité i»; la^tûmû'eiji c être invité 
en retour d'un repas donné », etc* 
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Cumul des préfixes. 

Le préfixe loco-lemporal précède le suffixe causalif. 
Exemples : ka-ts tâ-abeUanà-ana « je fortifierai alors 9, 
ts-tû-atanul-mos <r tant qu'il donne à manger ». 

Le préfixe de direction se place avant le préfixe looo- 
temporal. Exemple : kS-kûpâ-tS'tSschatu^ « il venta d'en 
haut sur >. 



Il y a encore encore en jâgan quelques autres préfixes : 

a) -Gûlû, â-giilû « springen >; musch < entendre », 
cHnuschû « faire entendre^ prier i^y -tsikSri, â-Uikori, 
€ arriver i. 

b) Wurû € beanconp ta wurûmiUâçûa c celui qui 

thésaurise », tâ-gûtusch « lieurlcr s», tn-go$chi « tran- 
cher », tà-geiatuch « termer », td-sagana « récompenser *. 

c) AAû-ômeta « tuer », aku-^ischina c écraser », a/cû- 
Ihôbatû i battre â^Grmôk'i « tomber ». 

Les préfixes â-, tâ-, paraissent être cansatifs. 
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MORPUÛLOGIK 



CHAPITRE PREUIER 

Cak^ime du genre. 

A quelques exceptions près, les noms représentant des 
êtres vivants sont les seuls qui forment certains cas, les 
seuls aussi qui se sufiQxentles eoUeetifs : ndeim,jamaUm, 
âala. 

Catégorie du mmibre. 

Le verbe compte quatre nombres : singulier, duel, 
triel, pluriel. Eiemples : kô4tûidnudë c il a dît », 

kô'kûtânâ'pikin'dë a les deux ont dit », kô'kûlàmï-misju- 
dë a les irois ont dit », kô-kïUâni-sin-dë « ils ont dit >. 

Mais il y a en jâgan, comme en cbacta^ des thèmes ver- 
baux exclusivement affectés, les uus à ia représentation 
de Taction faite au nombre pluriel, les antres à celle de 
racùon lailû au singulier, au duel ou au triel. 

Verbes intransitifs, — • Singulier kuk'i « s'embarquer », 
duel kuk*i*pei^ triel kuk't-â-misjû, pluriel tûmôpL 

Singulier i^a « jeter l'ancre- », duel ^â-pei, triel 
^à misjïiy pluriel cUû, 
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Sîngulier mâgû a enfanter »^ pluriel lôschscha. 

— kâlaka a aller », — ûtuschû. 

— lûpeii a tomber », — pûlaka. 

— wia « être fmé — - Hpeiasd^ma* 
mûtû c être assis — mo^û. 

— m6nt « se tenir t ^ — palana. 

Le choix entre les deux thèmes est déterminé par le 
nombre du sujet. 

Verbes transitifs, — Singulier ikimû t mettre dedans », 
pluriel teijigû. 
Sing, ata « prendre », plur. iûmïm. 

~ atôpi K an Bord schaffen », — — wàgfpi, 

— ûleto « déposer », — — wÔHlla, 

— tàgU a donner », — — wâtH* 

— tûpâana « jeter », — — anâana, 

— ^gulata « retirer », r— — -grilû. 

— ûsata 0 arracher », — — ûsû. 

— wïusckata « boucher », — ^ wîâschU, , 
Le choix entré les deux thèmes est déterminé par le 

nombre de l'objet* 
Ex. ; ko't-ikïmà-a joch < il mettra Tœuf dedans ». 

— ho-t'ikïmû^kinâ'a jock c li mettra les deux mu£s 

dedans »• 

-r- kâ'UMm&Finisjwi jôeh a il mettra las trois œoft 
dedans ». 

— ko-tcijigH'a jôch « il mcUra les œufs dedans ». 

— ka teijigii-pikinéHi joch < les deu^^ mettront les 

œufs dedans ». 
kà-leijiçii^isjû-a jôch a les trois mettront les 
ceufs dedans ». 
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4 uttor : 4« Qu^iilm mfm^ le iq|#t d'uni ««litHi 

est an nombre pluriel, le v^rbe pQi)| dem^ur^f §ipgq- 
lier. Exemple : ko4mnû'anaschi-dê « il a été baptisé », 
kôndeian ko'iûmvranascki-dê a ils ont été baptisés > ; 

^u'iin premier yerfm étant affecté de V|iu|iee àe p|uf|- 
li|é, le seobn^ pc^pt être iqh au singulier. Exemple : hd" 
jingana-dâtû'Sin-dë kâ'4i^tâ-HimânHiff c ils euf^Bl peur 
et coururent (ils prirent la fuite), ils annoncèrent dedans 
^ilf vjnrei|t annoncer) » \ que les thèm^ y^rbaux §pé- 
cialeQieiit i|ffec(é8 an çombit» plufiel peijveiit feè^voîr 
l-indic^ de pluralilé, exemple : f^-^^Ht^phrd^^ k^Siusckf- 
mrdë « ils allèrent » ; 4° que parfois la pluralité est indi- 
quée par la préfixation au thème des adverbes mâach ou 
fAj^g « beaucoup wôla ou wôl a tout », ou par celle 
du epUecUf da^a. Ëxefnples : kô-lûrmâiiig-çikM^Hv^^ 
I& ktra-n € des pprqs paissaient spr la montfgnp » (<||(}itia 
man^r, eina on kdna « aller ») ; ha-wôléalh'a « je con- 
sommerai les œnfs » i kd-m-dal-^mchlach alc^ma <( les 
mets sont prêts ». 

La plupart des pronoms forment leur duel par (ii 
snffixaiiQii de Tun deg indices -«et, -nc^ Ipur plu^pl par 
eelle de -fuMm, ^dehn, •on. Exemple : M « je, moi > : 
hei'pei, hei'On; sa • tu, toi » : sa-pei, s-ah; kô'-n§in 

Iqj, ^ ' hQ-n4ë, ho-nd^i^n; h^^q^ f c§lui-ci, pelle- 

Les noms animés et un petjt pmt^r^ d§ mm ÎRifiiwéP 

forment leur (Juel par la sufl^xfttipn (les ipdjçe^ -p^i; -rfrfe, 
\em; pl^rjel paf pel|q de -nçUian Q^ de }*p^ çQllectjfs 

lûpa-ndeian^ klpei amaUm; | |i î fkli^^', 
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n^malim f kôschpik n Esprit >, koschpik-âala. Les noms 
ne prennent pas la forme irielle. 

Indices du duel, — Tandis qoe Tindice -pei est eom- 
raun aux verbes, aux noms et à la plupart des pronoms, 
Tindice -ndc allecle exclusivement le pronom de la troi- 
sième personne, les pronoms démonstratifs, le pronom in* 
terrogatif personnel et les noms animés déclinés. Exem- 
ptes : kS-n§m c lui, elle >, kê^dë; hawm « celui-ci, 
celle^îi », hamn-dë ; kô-nna , kô-n « qui? », kS-nnê « les- 
quels, lesquelles? J»;jasc/^ia <l chien jasdwLa-pei c les 
deux chiens », jaschôla-ndê-kina c des deux chiens »^ 
fOsehSla-nd^'keia c aux deux diiens ». 

L'indice *pei fléchit sa diphtongue en -o quand le 
pronom est affecté d*un indice casuel ou qu'il est préfixé 
à un thème verbal : hei-pi-keia < à nous deux », heipu' 
môki^jdkin'dë c nous deux avons firappé i. 

A la troisième personne le. duel a pour indice "pikma, 
•ptftitit. Exemples : hô-kûtânS^kin'dë c les deux ont 
dit > ; kô-t-eiaminâ'pikin'dê kômbei won-kH t il envoya 
deux hommes n. 

A l'impératif» le duel a pour indice -po-nna. Exemple : 
U4âgata-fônm c amassez tous deux ». 

Indices du plurid, — L'indice verhal du pluriel est 
-sina, -m. Exemples : aiiîrHna c prenez ( », /cà^ânt-ftfta- 
woch c qu'ils ne disent pas! », eidaleniii-sin t sachez I i>, 

kû-kûtâni-sin'dc « ils ont dit i». 

A noter que Tindice fait généralement défaut quand le 
nombre est indiqué par le sujet. Exemples : heian teki-dê 
c nous avons vu », san ôlâ-a c vous boirez », kôndeim 
hâ^lCirdê c ils entrèrent ». 
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Les proaomâ affectés d'indices casuels forment leur plu» 
riel par la suffixation de -an-ont, -lufetan-ant. Exemples : 
Aet-an c nous », kd^fHtnùma^ kd^-mi-keia: kâ* 
ndeian < enx, elles 3^ kô^ndeian-ani'ma, IsS^ndmn-ani^ 

keia; kô-nneian « lesquels? », Aô-nneifirn-am-mct, etc. 

Il en est de même des noms animés. Exemples ; kosch" 
' pigU'ndeian « les Esprits », kâsehpigu^tideian-^mûnM. 

Remabque. — Le collectif -ndeian se suffixe aux thèmes 
verbaux nus ainsi qu'aux thèmes verbaux affectés de l'iD- 
dice 'Schin. Exemples : eiji-ndeian n les exacleurs 
tôgakulvr-ndeian c les amis », jârâka'Schin-deian « ceux 
sodt perdus ». 

Il se snifixe encore aux noms propres, de la manière 
qui suit : Pitr-ndeian kik*i'keia tamig-heina- schin « Pierre- 
les lui avec-allant, Pierre et ceux qui allaient avec lui i ; 
PiiT, JëmZf Jon-ndeian « Pierre, Jacques» Jean-ies — 
Pierre, Jacques et Jean ». 

Dans ce dernier exemple, -ndeian tient la place de la 
conjonction -ndê < et i, laquelle se suffixe toujours au nom 
régi. Exemples : Tr Seidan-ndê c Tyr et Sidon » ; Jcmz, 
Jon-ndê « Jacques et Jean >; Mefi Magdalïn Jôam-ndè 
Meri-ndê JêmzrnkH dàbin c Marie-Madeleine et Jeanne et 
Marie mère de Jacques ». J'induis de là que ^ndeian est 
formé de la conjonction -ndê et de l'indice de pluralité -an, 
d'où il apparaît que l'indice du duel -ndê n'est pas autre 
chose que le suffixe conjonclif. 

Les noms animés et quelques noms inanimés forment 
une sorte de pluriel par la postposition ou la suffixation 
des collectifs jamalim et âala. Exemples : bich jamalim 
€ les oiseaux osk-janudim « les bœufs », îgl-jamalim 
« les aigles », Jûr jamalim « les Juifs », makus^jamalim 
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1 les trére^ {{^t-mi^HtH « les hommw »i klpei-amalim 

mm M» f 1^ ViRivilM i. (mh tnk « 1«9 daam is 

jamcmréah « las g^n^, la pavple jbôsc^Dil^-^al^» f le^ 

ISfirits », L-Aa^a«ia a les gens de U Wî^i^QR, l§s »; 

« amis », geismml» f lô8 cpnapfipo»^ »; tn^ 
inonde ». 

à fpfmar 19110 sorte de pluriel. Exeipples i kônd^cliiii^ 

Mtach'heinâ-dâra « tandis qu'il appfucjiajt ^, soch-dqr0 
a les maladies s>, ùldpd'ddra c 1^^ pécit^é^ || Ipfof^rimik 

aulre fois > ; io'teA-^fîr^ f duraïll 1» m^x \m\^- 1§ 



CHAPITRE I{ 

n ftîy a en j4gap, ^\\ M, G^Imi, pi irtl^lâ ^pi 
(iris M^finii iP^i9 PF^miip |e ^qppjl^i fi^ llHiHlIer 

au duel, par Vêfiaplpj d'un si^fûitp; m pluriel, p^r |^ 
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€ les dw honiiiM »; M^MaHii « d6| banmet m, 
ûMkk « les bonnnes ». 

Cette règle ii*est pom| appliquée îlauâ ia jeréioii de 
révongiiû de i4U6. 

Pronoms personals, 

L hei, hd-pei, hei-an. 

II. «p, la-pet, s-an, 

III. ho^ndê^in^ M^nimn^ 

T^ndii qae m pronom l'empteml iaaMflimt, mqx 
qai euiveni le prifiitem, lea premien m Ibèmi wlwni 

en qualité dQ propomi sujet, les seconda awi noma de pa- 
renté et aux thèipes verbaux CQ(yi|g||ég i^^^ QêVi^W 
modei en qualiié de proBOfidi Qtu§t« 

a) ^ c je », hei-pa- c noua dm i j M' e| « tu i, 

«di^^ « voQs davi a; ft-*» hàm i il, iiif, ife, dlaa 

Exemples : ^-ftttru-ii^ c j'ai aimé », heipa-mSki-pikin^d^ 
K nou^ deux avons frappé s-ii6chuQh''n}uiû « tu dois », 
sapa-tS'tekju-a « vous deux trouverez ^-a^tf-wûla f }I 
mange a, h^àlirm^ % il» oM bu Jcei^âgm^ f H a 
dit a, k64SglH$ $ il doppem a. «t9r 

b) M c de moi » ; «a- et «j- « de toi »; ^ f d9 loi» 

d'elle ». Exemples : hï-dâbûa-n « mon père », hï-âgeia^ 
sMn a ce que j'ai djt », hi-t'ol'mutu-dflra c tandis que 
. je suis à boire », kt^màkîhn « son fils », /Ei-/ûAtf-n « son 
épousa a, lOfdlto/^Mfo a ta aouaina a» atOr^ 

Les pronoms isolés et les pronoms préfîies s'aeeolent 
(ertaina adveri^es et i&ertaipes çonjpu^tipna. Ës^mptes : 
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liei-ndâgia <l car moi », hci-kun « voici que moi », hei' 
akHch kâiakâ-a « je n'irai pas », heian-lopan a nous sea- 
leoaent i», sapei-s-topan a vous deux seulement Aa-mdftt 
« moi toujoars », ha-mia « moi d*abord «a-ioê « loi 
^pendant », sa-inla « si toi M-<tî2(» « si moi », hï^la 
« moi en retour » ; ki-lnpaii « lui seul, lui-même i, AJ- 
môni'Schabaguhr « li se réjouit toujours ». 

Pronom personnels etnpfuitiques, 

kUû lui-même, elle-même, duel kl^pei, pluriel kjû-ân. 

On forme, en outre, des pronoms emphatiques en pré- 
ûiant tantôt des pronoms isolés, tantôt des pronoms pré- 
fixes à Fadverbe : tôpan « seulement », et aux adverbes 
composés : tâp^la € exclusivement », tSp'âaUhwdpa^ 
« «exclusivement par la seule volonté ». 

Singulier, hï-topan, hï-tôp-àala, hi'iôp^kMvapan ; sa* 
iSpan^ etc.; Iâ4âpanf etc. 

Duel, hei^pei-s4Ôpan, etc., sapei^tSpan^^c,^ hônrdS- 
tôpan, etc. 

Pluriel, heian-tôpan, etc., san-lopanf etc., kondeian* 
*iôpan, etc. 

Remarqis. — Le collectif âala fait ici fonction d'ad- 
verbe; -wâjNi-n est un substantif qui a la signification de 
•c nom >• 

Pronom penowneU locaUfs. 

J'ajouterai à ce que j'ai dit précédemment au sujet des 
pronoms que, dans la version de l'évangile ^de Luc 

(cbap. xiii^ V. 29), les quatre points cardinaux sont men- 
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tionnés en ces termes : i)jga4um € dn nord », ïla-linfi 
« du sud », îta-lum s de l'est », inna-lum a de l'ouest *. 

M. Garbe les dénomme tout autrement : mâlûf mât 
c^nord i ; ffûiâkû, kûtâkû, fttU « sud i ; mâk*i, mât ^ e&t » ; 
gû, kû € ouest >. Néanmoins, il indique par ivga la direo* 
tien nurd. 

Pronoms démomiroHfs. 

Hauan « celui-ci» celle-ci» ce, cette », hawm^^ hamn- 
deian. 

Sjûan f( celui-là, celle-là » (quand il j a proximité). 
Ank'in « celui-là, celle-là » (quand il y a éloignement). 
Kèn^i < ce, cet» cette » (il, lai). 
Kôlû'pei c ponr cela, dans cela, en cela ». 

Pronom interrogalifs. 

Pour les personnes : kô-nna, kô^, kô^në, kô-tmeiani 

Pour les choses : kundâm, hâmûdûa* 

On forme une sorte de pronom personnel démonstratif 
en composant ensemble les pronoms hamn et kôn : <r qui 
e&i ceïuxl kân'haumf » 

Déclinaison. 

1° Le suffixe -ma sert à former un cas accusatif dans 
la déclinaison des noms propres, du pronom de la troi- 
sième personne, du pronom interrogatif personnel. Exem-^ 
pies : Manêxi^mà « Manès », Jinusi^ma c Jésus 9> kânl^p» 
ma « lui >, kânni-ma ou kâtUrma c lequel? > • 
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l» même «'«difle «il pluriel femé par là ««6- 
fiialîoA.ée Hm, fifemples : Mcm^êfui-ma € «oim », 

san-ani-ma c vous koiideianani'ma « eux », fmuan- 
detan-ani-ma « eeux-ei kja-ôni-ma « eux-mêmes 
Mtneian-atii-ma < lesquels? • jdseholandeian-œi^^mëk 
c les chiens », ftÔ5cA|»^tfftiiefan*am-itia c les Esprits 

Le pronom de la première personne forme son accusatif 
par la suffixation de -a ; hei, hei-a. 

Aucun nom inanimé ne prend le suffixe -ma. 

BenÂRQiis* '-^ La veyeile t qui précède éavariaiièemeat 
ce suffîxe est purement euphonique. 

S* Le wffiie ^ms eut 4 ioiva^ un fm possessif on 
génitif parallèle au cas précédent. Exemples : Mattêù-na 
t de Manés », konk'i-mi na t de \m », kik'i-no e de Itii- 
même », konnùna ou kein-na « duquel? »> haumi-ani-na 
€ de ceux-ci », ftetan-otti-iia € de nous >, mii^nï-na « de 
vous », kândeiatHiêU'm^ jaschSlan^deim etc. 

Le pronom de la première personne forme irrégulière- 
ment son possessif : hd, hma. 

Aucun nom inanimé ne prend le suffixe -na. 

S» BUffîie «411» sert i lomer ua ^s à 4'aide duquel 
M exprisie les vieMoas dites de l'acMutif et du féMtît» 
Exemple : Manëz-nkHy Jîzus-nk'i^ haum-^'i^ jasehôU^ 
nkH, ûa-nkH, mdku-nkHy etc. 

Remarque. — Les pronoms |>ersonnels et le pronom 
interrogatif ne prennent point (se suffixe qui, dans la décU* 
MÉtofl des MHS propres^ eii|>i4nse «lelMivéMHt k rdia- 
lien du génilifv Quelqties «mm inannfiés prettmH le 1»uf^ 
fixe -^ik'i. Exemples : mdl-nk'i iella-n f le trou d'une 
«IfiiHte »^ sa^-nk't usckpan « depuis le sang iy. 

4fi Le snfix» -dpsM^ Mt à fsrams ^ans la déili* 
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naisoh dés pronoms, des noms firop^ et des noms ani- 
més) aae sorte de cas datif à l'aide duquel on peut aussi 
expHmer k reiathm de l'ocotsalifi Exmplen i kêkhlmiê 
€ ft moi 1} Mipi4»di^ k ft àom éenï »> heknrémi^Ma t ft 
nous » ; s^4b^ c ft toi » > sapi-hem t ft vms dtfini to«i& 
« à vttms » ; k6ftk*i-kdà * à !tii i!>, etc.; êbrahàmi' 
kja « à Abraham Manêzi-heia « à Manès », Jlzim^eiu 
« àiésiis », fa^ck^i-heià n «tu thieii ^âi6M>fo^iwt^-4Bei« 
« les deiii t^ieiis »^ ke^fftft^-Mii « ft l'ettal ^ irmtHf- 
n0Ni it SU eervHevr t? 

L'indice -keta peut êtré stiftixé à l'indice -^fCi. Exem- 
ples : havan4Ci-lma <t à celtti-ci^ celtii-ci i> ; ^etman-k'i' 
keta « ft iimm maku-nkH-keia « au i>ls »^ «9tMm^nVt*• 
Aeia a au serviteur i; jekâki'^UCv-keia « ew fetili lë 

•Aucun nom inanimé ne prend le suffixe •'keta. 

60 Les pronoms, les noms animés, les noms inam'més, 
les adverbes et les verbes eux-mêmes fornaest wbl cas locatit^ 
«ialif par la ««ffixation dé ^pei^ seit ^éireètenent «m Hràiftei 
soit ft riuditie ^ datif. Exemples -s haà4teippei^ m «01^ 
sur înoi, à moi », fmpi-keii-pei, hdan-ani-keii-fei ; 
Mari'tH'péi, JJzusff-pei, Nmarethû-pei^ fèBcholn-péi, ani- 
pei f sur k pierre », mikH-pei < m le sol »» ékalû-pei 
f à la maison »^ templû-pei «t au temple féf-mmHn^S:* 
ptn ér pères siy ^jSê^iptlfiéit^flrpBi mht les Es* 

jalrfts i^, jatmfhdârû-pëi «ft tefts les fefn », c^umOhfëi 
f ici ûn-pei i au dehors », jâgeii-pèi « pour^ariter i| 
l^û^jiei le pour donner >^ teki-pei c pour voir t . 

Les vQ^eUes f> »> qui f réeèdent intanabl^iM Tiudiee 
«fie»» |iarrfseeat être fvMnent «upboMques. 

^ràoeift ^dftflBMMSNftffi )ës ~i[^iHs ^wsAbs^k^ 4ee ueMMi 
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inanimés et les adverbes forment un cas ablatif-élatif fiar 

la auffixalion de ndaulum, -lum. Exemples : liauan-dau" 
lum € de celui-ci »; aui a pierre », aui-ndaulum ; okor, 
ôka-ndaulum; Mânêz-ndaulum, Galali-lum; inga^lum « du | 
nord httuaH'daulum « d'ici », kô-l'lum « d'où ». , 

7«Le8 noms inanimés et quelques noms animés paraissent 
former une sorte de cas locatif par là suffixation de -n. 
Exemples : ûM-n a sur la terre », belaka-n « dans la 
mer », hamascha-n « dans Tobscunté », tulara-n « sur 
la colline », hamkor^ c sur une nuée », ûtorn « sur le 
cou », lâmru^ « dans le soleil », sinagog^u-^ < dans la 
synagogue », temph-u-n c dans le temple ummaseh-tt^ 
« sur les épines », lokdg-u-n a de nuit », woral-u-n t sur 
l'arbre », etc. 

Un certain nombre de postpositions sont formées à 
l'aide de ce sufixe : sckapan-u-n « devant », uschpa-n 
f après »^ wâg-u-n t sur »,yî2eî-^ c le long », gêmât^u-n 

a parmi », Uak-u-n « sous ». 

Remarque. — Le nom possédé, mis à la suite du nom 
possesseur au génitif, prend très fréquemment ce même 
saflixe. Exemples : kân§imin{a} wâpa-n t le nom de lui », 
Fanuel^kH mâhtp€H% « la fille », st-na twîa-n « ton 
lit 1», Jïzus-nk'i api-n « le corps de Jésus », kik'in{a) 
mik'ùn « son aire ». 

Le démonstratif haum est le plus souvent affecté de 
l'indice -U; dans ce cas, le nom déterminé prend le suf- 
fixe -n. Exemple : kamn^'Ki Hpo-n c cette femme »; 

8« La relation de l'instrumental s'exprime : par les j 
cas en -nAï, en nkH-keia, en -nk't-keii-pei ; 2° par la 
suffixation de -a; 3*" par la suffixation de -a-ki. Exem- 
ples ; A;J-<ûi»û-etamfnu-<ië kôsehpikti^kH « il fut envoyé 
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par TEsprit », gùd-nk'i'lma « par Dieu )>, mdhu-nkH- 
keii'pei c par le Fils », kôndektn joschra A^l/ciiltl^ri- 
Hn^dë hik*~iiim^nlii « eux avec la main demandaient au 
père de lui-même d, sim-^ki « avec de l*eaa », wapâ-ki 
<L par le nom », josch-d-ki « avec la main ». 

Remarque. — La voyelle -a se suilQxe assez fréquem- 
ment aux noms ainsi qu'aux indices casuels. Exemples : 
Ldrd-a Gdd-^ kô-tàgû-a c le Seigneur Dieu donnera », 
kâ-mS^-teki'fdkin'dê kôngi-ma templ-^ c ils trouvèrent 
tous deux lui dans le temple », kônyiii kô-tu-wonaschû-a 
san-ani-ma keim-a kôschptk-a € il vous baptisera dans le 
Saint-Esprit >, prist-ûa Atm-ndaulum-a c prètrorhomme 
de la race d'Abias », jôna siti BeMniUCira « dans la dté 
de David ». 

9® La relation du comitatif s'exprime en composant les 
verbes avec le thème launch^ Umug, tauu. Exemples : 
hei Gëbrid ha-môni'tauuck Gâdrnk'i « moi, Gabriel, je 
suis toujours avec Dieu », kâ»tauu-kàiaku^ kândeianr 
anùma « il vint avec eux y>, ûchpiki-nl^l'keia totm- 
moni-schin kiWi-keia « aux deux hommes étant avec lui », 
san môni lauug-atamû laks eiji-âala-nk'i c vous toujours 
mangez avec des collecteurs de taxes ». 

iO^ Les autres relations s'expriment au moyen de post- 
positions. Exemples : ftt7» apisjû-a c sans souliers >, sim- 
apùjû « sans eau », keijûal-apisjû-a c sans enfants >, 
Jerusalem gâta <k prés de Jérusalem », lopai-aala gômô^ 
nu4i c parmi des voleurs », swordê jipiMi c au ûl de 
l'épèe i, heipi^keia jâna'tâpan c entre nous seuls », wS 
fûei-n « le long du chemin », Skôkr wâgm c sur la mai- 
son », Gddn-ki schâpanun « devant Dieu ». 

11 y a aussi en jâgan quelques propositions. Exemples : 

4 
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kônoiùhtaB januma i en préneiiœ da peupto ». 

Adjectifs et pronoms possessifs, 

Â défaut d'adjectifs possessifs» le jâgaa prépose au nom 
poBsédé UmI pronoms perioonels mis au génitif. Ëxam* 
pl08 : Ima tûkun c Vépome de moi n, AaiMi lâ^cto^n 
If sur la téta de mol », hau âkatu^ « à la malioa da 
moi », ^tan-ant-fi imun « le père de nous », si-na 
mdkun « le fils de toi », ^an^ant^ri kauija-ndaulum « des 
pieds de voua », ftdn^imi-na MâJkfpati a la fille de lai a» 
Hki-H akuttt 1 la sueur de lai iri^tMn falfaHt a les yeiia 
d'eux deux ». 

Les pronoms possessifâ sont formés' du génitif des pro- 
noms personnels par la suffixation de ^chki-n. Exemples : 
ham i de moi »» hauâ^ké^ c le mien a; tim^ ik^kû^ 
c le tien » ; kân§iminê4ii^ « le rîaii »| hekmnind-ki^ 
c laAdtre a^ MfiitftMiSik»-H « le vôtre », ft^nclecaniimfiil- 

/f-m f le leur » ; hauâ-ki-pei c les deux miens i, sinâ-ki- 
pei « les deux tiens », kongiminà ki'pei a les deux siens », 
et par syncope hathii^^ Hnâ-peii kân^mtnë'pei^ 

Aa plurieli qui se forme à Taide de Vadverbe t^n, 
rindîce *ki eal éliminé : AaoMffjNm a les mieâs », attiâ^ 
i6'pan, etc. 

On forme des noms possessifs en sutfixant -â-Âw*i» au 
lénitif des noms» Exemples : âmn Seiimm-k^i^ki-n < la 
barque appartenant à Bimon a ; «on tàgnM^ Sîari'Ma 
iSla^tA't^t-n, aan fâ^noû^a (Mflî^^ Oéd^nkH-^^ci^ 

c rendez à César ce qui est à César, rendez à Dieu ce qui 
est à Dieu ». 
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Pmwms réfléchis. 

L'action réflexe est exprimée par un indice préfixé au 
thème verbal et par remploi^ à toutes les personnes et à 
tous les nombrea, de la partiaule invariable mêiiJti. Ëiem- 
ples : m^am hà^ imtm-ilmâfitfrîl-a « qu'il ae renoooe i 
soi-mèine j» ; Mka êomO'haek mëum c comme tn t'aimes 
toi-même », mëam mû'kïpônatâkindeian « ceux qui s'hu- 
milient eux-mêmes ». 

On peut aussi employer mêam avae un verbe non réflé- 
chi. £iemple : mëam f^Mmsan iiPf^akA^ t pteurea iur 
vous-même seulement t. 

Phmoirtô rektHfs, 

Les pronoms relatifs sont suppléés par l'emploi de l'ad- 
verbe A:/f{/iim € d'où 9 et pareelui du participe en *sdUn, 

Exemples : ha-i-eiaminà-a profit-ndeian kôllum k-akûâ- 
meU sinà-a ûteiâlû c j'enverrai des prophètes dont ils 
tueront les uns >; eizëch ma^tagU-a kôllum eizoch kii-m- 
eijû'a € il sera demandé beaucoup de qui a été gratifié 
beaucoup i ; ean wôl'âaschiegaiûr'màs mn tUmU-galiga' 
schin € quand vous aurez accompii tout ce qui vous a été 
commandé ». 

Adjectifs. 

M. Garbe dit des adjectifs qu'ils demeurent invariableâ, 
qu ils se placent d'ordinaire devant le nom qualifié, et 
qu'ils se Iranstorment en substantifs par la sullixalion de 
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-a ou de -â-kù Exemples : ^u^cft « rooge »^ Imchra ou 
lusck^H € le rouge 
Remarque. — On a vu plus haut que -à-ki-n sufiixé au 

génitif des pronoms personnels forme les proiioriis posses- 
sifs, et que sufiixé au génitif des noms eux-mêmes il forme 
des noms possessifs. Un final étant dans ce cas l'indice de 
la possession passive, il apparaît que la fonction du suf- 
fixe -ô-^ est essentiellement lexîologique. 

11 faut en dire autant de celle du suffixe -a, non seule- 
ment dans Imch-a, mais encore dans Abia-ndaulum-a 
« le d'Âbias (le descendant d'Âbias) », et même dans 
Lérd^^ jôsch-a temple', kdschpik^a^ etc., seulement ici 
nous avons affaire à l'analogie. 

L'adjectif substantivé se décline comiric les noms ina- 
nimés : luschdkif luschâki-nk'i, lusahdki-pei, luschôM' 
ndeian, luschakirtideian^ni'im, etc. 

Comparatif. 

Le comparatif est suppléé par Tadjectif manâan, manâ- 
an-a • grand », que Ton postpose au nom ou au pronom 
mis soit à l'accusatif, soit au datif. Exemples : keia manâ- 
an abeila a plus fort que moi ^, kik'i-keia manâana 
ûlâpâki « plus pécheur que lui » . Quant à manâana lui- 
même, son comparatif s'exprime en plaçant cet adjec- 
tif après le nom mis à Tun des deux cas qui viennent 
d'être indiqués. Exemples : k^^i-ma manâana € plus 
grand que lui », JOmi-keia manâanâkî « plus grand que 
Jonas ». 
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Superlatif. 

On forme le superlatif en sufiîxant h l'adjectif Fadverbe 
kam c très, le plus >, transformé en nom par l'adjonc. 
tion de la voyelle ^. Exemple : mïakana'kaus*a « le plus 
petit >* 



GHilPlTa£ lU 
Du verbe. 

Les modes smit au nombre de douze : indicatif, impéra- 
tif, conjonciif 1, conjonclif ÎI, conjonctif III, interroptif, 
participe 1, participe 11, participe III, participe lY, iaiiai- 
tif, supin. 

Mode indicatif. — Les temps sont an nombre de trois : 
présent, passé, futur. 

Présent* — 11 se forme : analytiquement, en prépo- 
sant les pronoms isolés au thème verbal; â« synthétique-» 
ment, en préfixant les pronoms qui ne s'emploiait pas 

isolément au théine verbal raccourci. 

a) Hei lû-wonasclii i je baptise », hei kîitâna « je 
dis », sa teki « tu vois », sa urûmUna (r tu veux », 
kên^in kâiaka « il va », kân^in kurû < il aime », heian 
mUtâgû f nous possédons >, heian jâgeia c nous disons >, 
San kntdna « vous dites », san ts-lû-kusi i voub lavez », 
kondeian û-mokH <l ils l'ont entrer », kàndeian k'ikû 
c ils ressemblent >, etc. 
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b) Jia4-urûmon a je veux », ha-kûtan c je dis », ha^ 
tU-musch c je fais entendre i», ha-t-eiamin < j'envoie », 
M^mh&ch'Wûtn f tn'dol» i, hS^lmeh < il aime hà- 

muschuhr « U eotend », k-winusach « il méjjrise i», ftot 

(^^la/^a-^î/i f ils cbirebant », ci^ç. 

Passé, — Il se forme synthéiiqiiement par la suffixa- 
Uon de l'indice -de au thème verbal dont la voyelle jGnale 
fléchit en -u et très rarement en -e. Exemples : ha-wlfsehià- 

gu-dë s j'ai fait, je fis, je faisais, j'avais fait d ; hei ha- 
kâtaku-di c je suis venu, je vins etc.; ha-mok'i-dë 
« je suis entré », etc., sfi kûtânu'dê « tu as dit », «a- 
jâgeip4ê «c tu annonças, » s-etâala-mûttHiê € tu savais 
kei'jiiffeii'àif « il avait dit », kei-jelht-dff c II laissa », 
kâ^kâtaku-dê « il alla », k6 kûlanu-dê « il disait i, 
k^atu-dè c il a pris > ; heian teki de « nous avons 
vu », san wosdUâgU'dê c vous avez fait », san (Uihd0 
u vous avez pris », hei-jâgeii'gin'dë c il$ annoncèrent », 
kâ-kûtâni'Sin'dê « ils disaient » ; heipa putuninatu-dë 
€ nous avions chaud » , sapei mëapimal-einu-dê « vous 
disiez entre vous en allant », kei-jageid-pikm-de c les 
deny annoncèrent n, ko^kûtàm-pikiiudê a les deux di« 
saîent »^ etc. 

Futur, Il est formé par la suffixalinn de l'indice 
-amy -an, -a au thème verbal, lequel fléchit sa voyelle 
ûnale en â ou en •j^û, suivant qu'il se termine an a ou 
en i; les thèmes $n û demeurent invariables : jâgeia 
f dire », jCigeiâ^ana, ôla « boire », olà-ana, aki « frap- 
per ak'j'û-ana, wônari € pousser au large )), tvonar- 
û-mm; woschiàgû c faire », wôschtâgûrana. Exemples 2 



Digitized by Google 



t 



^ 47 ^ 

ha-i(lgû-mia « je donnerai i, ha^hïUmà-a i je dirai 
ha-Uk'i^û'a « je verrai »; #a iM^màg%iram c IQ dpfaii- 
teras », sa ki^ânà-a c tu diras «a tek^-â-àn < la 
verras » ; kâ^tâgû^ t il donnera », a c il moorra », 

kô-tûmû-eij-û-a t il sera requis », heian woschtâgû-an 
c nous (eroQi ia^ /(t^iâ-an c voua dires lan 
uài^ f YOQs virrai »» ion ^-i^W-^nriH^iMi c vom 

désirerez voir j; kH-tdgU'Sind-a c ils donneront », hâ- 
teki'-sind-a f ils verront », sapa kûtSnâra f ?oiis denx 

direz i>, sapa tS'tekpi-a « vous deux trouvère? i, hô^ 
mom-fihino'a c les deux demeureront », ete. 

JfdNle mftroHt' Ce modt te forme : 1^ en snf&wnt 

i*îndice •ff}0, -fn an tbème verbal, lequel fléchit sa voyelle 
finale en au ou en -j-il; %^ en suffixant l'indice 'ti au 
thème verbal dont la voyelle Oéehit alors en u. 

a) wUschata « faire taire », w^^cftatotir^ « tvil' 
toi ! » kâg-keim t se lever et aller », kagAmnau^ïna c lève- 
toi et va! », man&'isikM « sortir ^^mmM^tnkBr^'^Mna 
<L sors I », homoni a emporter », koinon-j-u^in c em- 
porte 1 ». 

h) /(ûl^ < dire leûlifiiHn c dis I » (îl*»iiMcAala 
t fkire croire », ItHniMekkfu-n € fais eroiral » 
ff ordonner », gàUpthn « ordonne ». 

On peut aussi commauder en metlanl le verbe au futur, 
mais alors le pronom personnel est le plus souvent suf- 
ûié. Ëxemplss : kûpârdekild^-ia « dest^nds | », mUrd^ 
sanna t écoutez! », «-al4-a c prends! » sm I^O-a 
« donnez! ». 

Le verbe à l'impéiatif est ordinairement précédé de la 
parliople wë t nocb, doch ». Exemples : gâligun 
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« ordonne I », ha-ivë û-môrâ-a « qae je prêche ! sa-icê 
jâgei&a a disi », Htusdmra € qu'il prenne la 

fuite ». 

Enfin, on peut supprimer le pronom personnel et se 

servir du thème verbal soit nu, soit affecté de Tindice de 
pluralité. Exemples : wë man « prête! » aid-sina « pre- 
nez j», eiâakniti'&in « sachez l âmusdii-sina c priez! ». 

Modé cmjùnaif L Ce mode se forme par la suffixa- 
tion de l'indice -mos au thème verbal qui, s'il se termine 
en a, fléchit celle voyelle en â. Exemples : sa iumU-eiji 
môs « quand tu es invité i>y àmuschû^miis a quand il 
prie »| kikifin ma-tiimSgij^mSs u«cApa-n c après qu'il a 
été enfanté », kSn§in kâtaha-m9s t quand il ira ^, skda 
aki-môs « quand on te frappe », saii teki-môs « quand 
vous verrez » ; Gâd kulalanu-mos nan « tant que Dieu sera 
irrité etc. 

Mode eonjoneUf IL — Ce mode se forme, dans les 
mêmes conditions que le précédent, par la suffixation de 

dâra « temps ». Exemples : woscktôch-moni-dâra « pen- 
dant qu'il faisait », k6ngin kâtach-heinâ-dâra c tandis 
qu'il approchait i>, kUndê lûwôn'iûpàanâ-dâra t tandis 
que les deux déliaient » ; k^t-^mOiû^ra « jusqn'& ce 
que je boive ». 

Mode cûnjonclif IIL — Ce mode se forme par la suf- 
fixation de l'indice -sa au thème verbal, lequel fléchit la 
voyelle finale en -a. Il s'emploie quand le verbe est con- 
* ditionné par la conjonction « si », et, chose remarquable ! 

on met au conjonctif 111 non seulement le verbe qui est 
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directement conditionné, mais encore celui qni l'est indi- 
rectement. Exemples : hï-iula tagUrkura-sa ha-tàga-sa 
< BÎ je veux donner, je donnerai »; iûl haunndeian 
wïâsehata'êa auindeian kS^ffohv-kOtSm'Sa a si cenx^ïî se 
taisent, les pierres parleront en criant » ; kônjin iula 
môlaka-sa nkâali kongin keia tn-tugata kandl « si elle en 
perd nne» elle allume aussitôt la lampe » ; hî^tûla l-ûk fiiû- 
mâr<Jhia êonanitna aan bâv heia v/mèra-sa san bâv heia 
û^kàêaka-sa « si je vous interroge à mon tour, vous ne me 
répondrez pas, vous ne me laisserez pas aller » . 

Quelquefois le verbe indirectement conditionné n'est 
point mis au conjonctif. Exemple : hi^tiU ûmUra-sa son 
hâv heia muschatâ-d « si je parle^ vous ne me croirez 
pas ». 

On emploie le conjonctif sans que le premier verbe soit 
conditionné par a si » , lorsque la même idée est présen- 
tée successivement sous deux formes différentes. Exemple : 
kipdom ddra mêùm ma-tûârûgata keia bâpatuhsa, ôkâkr 
mêam ma-tûdrûgata keia èktmdekBhsa c tout royaume 
divisé périra bientôt, toute maison divisée tombera bientôt 
en ruine n. 

On n'exprime la distinction du temps dans aucun des 
modes conjonctîfs, non plus qne dans le mode intenro- 
gatif. 

Mode interrogatif, — Ce mode est formé par la suffixa- 
tion de rindice -ra au thème verbal, lequel fléchit la 
voyelle finale en a. Exemples : kônna skeia tû-abeUana-ra 
€ qui t'a rendu fort? *; apa, ivâgun wdscktagHrabav-ond^ 

wë-la wêschlâ-ga-ra ïtakun « est-ce que l'ayant fait le 
dehors n'a pas fait aussi le dedans? i ; kundmn wurû san 
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wt'-la lû'Uruna'ra * combien avcz vous déjà amassé V » ; 
mdff jamana'dâÊ*^pei sa Jtùtàm-ra c as-tu parlé à tool 
le mondet ». 

IVordinaire tonte proposition interrogative eat précédée 

deradvorbe a^a c est-ce que? ». 

Participe I. — Il est torraé par la suffixation de Tin-i- 
dioe -K^in au Uième verbal, lequel Ûécbit sa voyelle finale 
en a; to thémai en i demeurent invariables. Exemples ; 
skeia iïHnâm-iehm i ea qui t*a été annoncé 9, hï^m' 
schifi « ce que j'ai dit 1, hï'Woschtâqa-schin t ce que j'aî 
(ait », sùhïp hl-mUlâka-schin ^ la brebis que j'ai perdue 
puinihiHkiSrMçhiH a étant sorti teki-schin «r voyant i^, 
mânch'Schin v ayant prêté k^ï'^eUâ'-kâtakâ'-pikiruchin 
i eux deux s*en allant ». 

Ce participe prerit] Ijéquemment le préfixe ja-, 
Ëxem[)les : ab$ilà^ki^ndaian ja^milta-schiu c les puissants 
étant assis », jn^-^putcha-schin < ce qai a été semé ^, 
j^anmàdi'miîlanfdiin « eelui qui a faim i, 

Le participe en -^in se déolinQ : ii^ôvMigiHefwi^hH 

îischpa-n t après avoir fait ». 

Participe IT, — Il est formé par ta suffixation de l'in- 
dice 'kun au thème verbal, lequel iléchit sa voyelle finale 
en a. Exemples : sa mûtach-mûta-kun « ce que lu pos- 
sèdes », lii'jâgi'ÇeiaUk'kuf^ c ce que j'ai dil 9, kïtu ko- 
iUminii-^aUt-kun-deian c ceux qu*il a choisis », kônjin 
wê kfUd-mfhiata-kun c tandis qu'il parlait encore ». 

Participé IIL Il est formé par la suffixation au 

thème verbal de Tindice -a. Exemples : kurû-a « aimaiil a, 
ma-kurtiMi c aimé », dùf^mûi^a % vétu », komok^-a 
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f élevé » ; ma-magït-a <l Tenfanlé, le fils » ; eiji-a € qui a 
appelé j», ûei-woschtâgu-a « commettant l'adultère », 

Participe IV, — Il est formé par la suffixation de -â-ki 
au thème v#rl>al. Examples : wi^ô^Mi c coacbi i, mtfr^ 
ki'fideian c ceux qui ont entendu bâv wrûmlfn''ii'ki 

« n'obéissant pas ii, wein ôl-â-ki < buveur de vin », ivïa^ 
mananHï-IU c sauveur », ihaman^^ki « écrU >i i/^'ù^^â- 

tet^a tekd^ki c les yeux qui ont vu i • 

Remarque. Gei deuj^ modes sont formés çomm les 
adjectifs àubblantivé^. 

On forme des «oms verbaux ^n çomposant avec tes di« 
vens thèmes les noms mçcQDrci» m, MfSn i homme i. 
Exemples : tûpusch^ c le semeur », ffiligû^m c le 
maître », ôkôhr mûlçigVf'^w&i^ c le maître de maisoo »f 

lnlin,ilif. — Le thème verbal nu s'emploie eomme mii- 
nitif et comme nom* Exemples i wMUâgû c fair^i office » ; 
kûima s parler, parole > ; ômmikii % prier, prière » ; 
alagôna t voir, visage i; eiamaha % gutinu^ei, 
guerre », etc. 

Sffpin. — Il est formé par U suffixatioa de rindice 
locatif 'P$i au thème verbal, leqqel fléchit la voyelle finale 
eo û, i; les thèmes en i demeurent invariables. Exemples ; 
teki c( voir », teki^pei; jâgeia « dire », jngeii-pei; aku- 
âmeia c tuer », akû-âmeii-pei ; tdgu « donner », tâgîh 

pH; kiUâm c parler », ktUânthpei. 
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^ Verbe négatif. 

On conjugue négativement : 1« en préposant au verbe 
Tadverbe de négation bàv i 2^ en suffisant au thème verbal 
les indices 'ânnaka^ -jua, -jinû, -nû« wôhna^ -wôch, -ka. 

a) Hei sananima bâv eiâala c je ne tous connais pas », 
hei bâv teki^dë a je n'ai pas trouvé », hàv tûmû-ehminu- 
dë « il n'a pas été envoyé ». 

b) Hei ûa iuch^mût-ônnaka « ego virum non cognosco », 
tû'môlàff*&nmka c il ne périra pas », lû-^Mk^ë-ômaka 
« il n'approche pas », U't§na4Mninaka « il n'attendra 
pas » ; wëna rndg-onrnhd'amalim « celles qui n'ont pas 
enfanté », kXUdn-onnakd-ki « ne pouvant pas parler ». 

Remarque. — Dérivé par -na, Tadverbe Hnnaka se con- 
jugue au mode conjonctif I : &maM-^iMrnm « quand il 
n'est pas, s'il n'est pas »* 

c) Kûtâ'jûa € sans parler », geiama^jûa < sans creu- 
ser », teka-jûa t sans voir », w8scht^ch'jûa-mûta-schin 
€ n'ayant pas préparé » ; teka-jM-ki « ne voyant pas, 
aveugle » ; teka-jUa-mutu^ c il n'a pas vu », heia tauu^ 
môschscha-jûa t qui mecum non colllgit ». 

d) Sa heia môtawôch-jinû c tu n'as pas soin de moi », 
sa tûl heia urumonn-nn «r si tu ne me permets pas >, 
kôndeian tûl û-mëk'ê-jinû € s'ils ne font pas entrer ». 

Reharque. ^ Ce même indice mis au locatif sert à 
former une sorte de conjonctif. Exemples : wê nu^lû^ 
wëm-jinu-n t avant qu'il fût conçu », kok wê maàh" 
jinu-n « avanl que le coq chante ». 

e) S'iUa manârlsikëri'mhm t tu ne sortiras pas », 
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heian ûla turnvrtamna-wohna c nous ne serons pas 
gouvernés son ula méakB-iuUa^hna c ne craignez 
pas ». 

f) S-ûlap usehi'WÔch « n'empêche pas ! », ûla kSpeh 

mok'i'WÔch € de peur qu'il ne descende )i>, san ûla dâg^ 
Iieina-woch kjûa « ne portez pas de bâton j>, kôndeian 
skeia k^iMji-wôeh c de peur qu'ils ne t'invitent à Içur 
tour 1. 

g) Ula jingani-ha <t ne crains pas ! », ûlap ârûgali-ka 
€ ne te désole pas! », ûlap schûwonuhr-kûtâni'k-âalan 
< ne dites pas en vous enorgueillissant 9, ûla tênaki' 
k'âakm « ne cherchez pas ». 

Reharqub. — On esprime rimpossihilité en sulQxant 
au pronom personnel •ak'ick, -âg-ah^ich, û-ik'iek, 
Ex. : Hei-ak*ich kâtakâ-a « je ne puis venir, je ne vien- 
drai pas >. 

Heim-âgak'iài jâgeià^ « nous ne pouvons dire »• 
Kôndeian'âgak*ich wântgaia c ils ne pouvaient 

approcher ». 
Kông'ûikHch issâ-a « il ne fructifiera pas ». 
Kong-ûikich « il ne peut pas *. 
Le thème àgak'ich se suffixe également aux noms. 
Exemples : Gâd-âgak'idi meiâanï<t « Dieu ne peut pas 
ne pas pouvoir > {meiâam « ne pas pouvoir »). 



Verbe réfléchi. 

Ce verbe se forme: 1® analytiquement, par la postpo- 
sition de nxêam; %^ synthétiquement» par la préûxation 
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au thème verbal des indices mam^ mé^ ma, m, m-û, 

a) HcHmlUrde mêàm < je me suis frappé », sa-mùkkié 
meim t m t^^ ffa|»pô », k(i^hi>df mgam m il s'est 

frappé », etc. 

b) Mêam înaniriamamnâa m c guéris-toi toi-même », 
tmm^ûivânO^i i se dépasser Tan l'attire », Asd-mam- 
ilUcûlû'mëra-fnkin'd^ « ils commencèrent à se demander 
l'un h l'antre metm jânm kâ^-mam4anmnand^ 
f actuellement qu'il 8e sauve lui-même ». 

0) Kd'tnê'amasa'tekà'a u&ehka « il se nouera un vête- 
ment », m^'amasi'sina « ceigaes*YOUS I »| k^nm-affimeU' 
eimâ'fdkin^ t ib parlaient entre eux denx i. 

d) KH^ ta^nU^himh^m^Btln t comme ta t'aimes toi- 
même f, kô-ma'kûtânu-dê c il se dit », kô-ma-tekilîipïni- 
sin-dê ils se prosternèrent >, k 'ô-ma'dûk'ikBiarpikin'dë 
€ ils se. qneireUèrsttl >, iMMfNMiMstitô-a c je md nettoie* 
Mi ») M iiHinMdrttt'dd ft^inm « je mi suis pas 
jugé digne ». 

e) Kô-m-û-eialâni-sin-dë i ils se souvinrent », ha-m-û- 
kusi-dê kauija «t je me suis lavé les pieds ». 

1) £ô-iû-mik>'guhr'miUu^ « elle le oaoha », kô^tû-mû- 
9th9Mu^ < il se tourlia », émmê'akgM^a na « montre^ 
toi ». 



YerU passif» 

# 

Ce verbe se forme à Taide des mêmes préfixes que le 
précédent, lilmû étant cependant le plus usité, 
a) Ha'tumu-BiamiHu^di « J'ai été envoyé i, sa-ii^m^ 
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akjû-a « tu seras frappé », ko-tûmu-anaschi'dè a il fut 
baptisé tûmû-akûpona-schin c ayant été tué », tûmi' 
àgeia hema < vous êtes dits bons », k^umv^mamnâ^t 
c elle sera sauvée ». 

b) Mam-îustika <r loué », mam-twc^fcta t ce qui est dé- 
fendu >, sa mam-tii âtiionâ ki « toi ayant été exaucée », 
mn ma-iâgn-ana « vous serez gratifiés ». 

o) Jr<)f-«ta-<û-ap6'nâ-<i < il sera nommé ko-ma-teki'dè 
c il a été vu », A^l^m^ld-a « il sera {^ris i, kS^^na-têgO' 
kul-âmnaka a il n'est pas pardonné ». • 

d) KH-mamn-musch « il est annoncé », niamn-monia 
c ce qui est arrivé », «an mamû-mo/c'i-^ina-a c vous 
serez introduits », mû-ldgil-a c il sera gratifié ». 

Rkharqub. Dans {«m-û, manMl, la voyelle finale 
est le préfixe causatif -il. 

La particule -ka, -ak-a. 

Cette particule, dont la louction n'a pu être précisée, 
se suffixe aux thèmes verbaux conjugués dans les diffé- 
rents modes. Exemples : hî-tiila — tiîrii)8êehtâgïi-siiv4g*aka 

tr seidan-ndê abeila wôschlâgû hî'môni-tu-wôschtâga'Schin 
skeia « si j'avais iait à Tyr et à Sidon les puissantes 
œuvres que j'ai faites à toi » ; kongin wê kûtâ'inûta-ka 
€ tandis qu'il parle »; san4âçia nlânU Uâm pro/U- 
ndeiaiTHmin sep8lkf sananm tmûalan Mgûâmeiasehin'' 
a ka € vous bdlissez toujuuia les bépulcreo des prophètes 
que vos pères ont tués ». 
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La particule -km, -a-kon. 

Celte particule qui traduit c voici que, parce que «se > 

suffixe comme la précédente. Exemples : hdan ûtuschû- ! 

hûtâ-an-a-kon « voici que nous allons monter » hei-kô-n \ 

sananima Hup-Urmlfra f voici que je vous annonce n, kÔ' | 

tû-mulu-dë-akon kïpa € voici qu'il était une ieiume s>, lui' j 

teki'kôn c parce que j'ai trouvé >. ; 

I 

k 

Le radical musch, 

La version de l'évangile de Luc fournit un certain 

nombre d'exemples dans lesquels la suffixation de musch 
pourrait s'expliquer par rintenlion où aurait été l'orateur ! 
de préciser qu'il a entendu dire ce qu'il annonce ou ce 
qu'il raconte. Mais» ainsi que je Tai indiqué dans rintro-* I 
ductîon, museh^ qui s'emploie isolément, parait bien pla^ i 
tôt avoir pour fonction de donner coiiliance à l'auditeur 1 
ou d'accroître l'énergie de l'affirmation dans un récit. 

Aux exemples donnés plus haut j'ajouterai les sui- 
vants : kôndë musch bâv etâahhdê kân^in kîUâna-sMn 
klhidê'keia t ils ne comprirent pas du tout ce qu'il lenr j 
avait dit » ; prïsl tôpâ-mûsch kolupei atamâ-a € les prêlres 1 
seulement en mangeront »; kuleiahr-kiitdnu-dc Jon musch 
k'ila jamanâ'mûtu It quelques-uns disaient que Jean était 
de nouveau vivant >; kô-lei'âgeiP'Sm^ sa musdi Jan 
Baptist, hakmdeim sa musch Elias, hakmdeian mStta 
sa m usch wdla profil jarum jamanana c ils ont dit que tu î 
es Jean-BaptistCj d'autres que tu es Élie^ d'autres encore 
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qoe tu es an ancien prophète actnellement vivant i ; 

kân^i won mtiscli heima « cet homme était juste » ; kôngi 
mdala muaoh weia woschtâgû mâala hamasch-onna-musch 
Sabath « ce jour était encore jour de travail, le lende- 
main était le Sabat », etc. 

♦ 

Verbe être. 

On exprime en jâgan Tidée abstraite que représente 
chez nous le verbe être : 1^ par la simple apposition; 

2o à 1 aide du thème annû; au moyen des verbes con- 
crets mûtûj mont; 4<> à l'aide du thème musch; 5<» par la 
suffixation de -ja. 

a) Sa4iUa Gâd-nk** mëku-n t si tu (es) fils de Dieu », 
hauan hau api « ceci (est) mon corps het^ndfigia bàv 
kûka hakun âala-nk'i c je ne (suis) pas comme les 
autres gens ». 

b) Gâd mwÂ manâana t Dieu (est) grand », 9âJU annû 
hdma c le ciel (est) bon », antja Gâd-nf^i kiUSna a/nnù 
« la semence de Dieu, la parole, la semence, c'est la pa- 
role de Dieu ». 

Remarque. — Annû signifie c quelqu'un », dans cette 
proposition (chap. VlU, v. 46), amû heia k-ïlinatu-dê 
c quelqu'un m'a touché i. Dérivé par -^u, ce thème si- 
gnifie c être unique t. Exemple : kî-dôM-nl^i maku^n 
(tnnû-gïi-a « étant iils unique de sa mère ». Enlin, annû 
signitie a valoir, être, désirer ». Exemple : ko t-annû- 
m^iirana c il sera », son wascha nHmnû-na « vous valez 
beaucoup », hM haH<MiMiHm-dë € j'ai beaucoup dé^ 
siré ». 

5 
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c) Hm-ndâgië ha^ta éSrû'Wa c car moi je ftuts m 

vieillard », sa niûtu-dê ma-k' istnana t tu as été iidèle », 
hei ha-nmla kreista « moi je suis le Christ » ; sa kuk^ 
sôfda maivna, sa-mmjû-a € loi comine glaive étant percée 
lu seras» ta seras comme percée par on glaive ». 

d) Sa musch EUa$ « tu es Ëlîe », etc. 

e) Jôschka-ja ou joschk-ei-a « es ist eine Insel *,jaschol- 
ei-a ou jaschôla-ja c es ist ein Hund >, kreisl-ei-a ou 
hrmta-ja c lu es le Christ », s-d^a ou sa-ja « du warst 
es 1 bSV'ja kmdâik « te n'est pas ainsi i. 
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